
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection de fiches d•lnichar 

lnich ar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. . 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 
a) Constituer une clocumen.lation de fi.clws classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 

déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas; elles risqueraient de s'égarer. 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meu­
ble ad hoc et de ne pas les diffuser. 

6) Apporter régulièrement des informat.ions groupées pw· objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 
C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. GISEMENTS. PROSPECTION. 
SONDAGES. 

1 ND. A 22 et Y 30 Fiche n° 7920 

E. STACH. L'importance industrielle et écono­
mique de la pétrologie de la houille. - Anna­
les des Mines de Belgique. 1953, septembre, p. 
708/ 728. 30 fig. 

L'étude pétrographique des houilles se développe 
sans cesse depuis une vingtaine d'années et contri­
bue à la valorisation des combustibles. Deux métho­
des d'examen et d'analyse microscopiques sont sur­
tout utilisées : la méthode en lames minces, em­
ployée principalement en Amérique et applicable 
aux charbons peu évolués et aux lignites; la métho­
de en surfaces polies, employée surtout en Europe 
et applicable à toute la gamme des charbons. Cette 
dernière méthode est très précise grâce à l'emploi 
d'objectifs à immersion. 

Les quatre grands constituants pétrographiques, 
vitrain, clarain, durain, fusain, ont des propriétés 
physiques, chimiques et techniques très différentes. 
C'est pourquoi l'analyse pétrographique quantita­
tive des charbons est très importante au point de 
vue industriel, notamment en ce qui concerne la 
col<éfaction. Deux installations récentes de prépa­
ration pétrographique des fines à col<e (à Volldin­
gen en Sarre et à Thionville en France) donnent 
des résultats très satisfaisants. 

Enfin, l'é tude spécifique des spores et de la 
« sclérotinite ». ajoutée à l'analyse pétrographique 
des piliers représentatifs des différentes couches du 
Houiller, pourra permettre une identification et 
faciliter les raccordement de ces couches. 

IND. A 22 Fiche n° 7961 
M. MACKOWSKI. Fortschritte und neue Er­
kenntnisse ouf dem Gebiete der Kohlenpetro­
graphie. Progrès et connaissances nouvelles clans le 
domaine de la pétrographie du charbon. - Glück­
auf. 1953,26 septembre, p. 1013/ 1018. 7 fig. 

Note sur la première séance du Congrès Interna­
tional de Pétrologie du C harbon tenu à Geleen 
(Limbourg Hollandais) du 8 au Il juin 195~. 

Compte rendu des décisions prises. Nomination par 
chacun des pays d'un théoricien et d'un praticien 
dans le domaine de la pétrologie du charbon et de 
deux membres associés. Décision de tenir la pro­
chaine réunion en 1955 à Liège, sous la présidence 
de M. M. Legraye. M. R. Potonié a proposé la col­
laboration générale pour la rédaction d'une ency­
clopédie des expressions courantes dans les dif­
férents pays et relatives à la pétrologie du chat·­
bon. Mlle M. Th. MacKowsld a été chargée de 
rassembler la documentation. Une conférence sur 
ce sujet aura lieu à Verneuil du 14 au 16 janvier 
1954. Le second point du programme se rapportait 
aux procédés utilisés dans les divers pays pour les 
études et l'analyse des échantillons. M. E. S tach 
a fait voir les avantages de la microscopie par éclai­
rage supérieur avec immersion dans l'huile. M. 
Alpern signale le procédé de M. Nowm·sl<i pour 
éliminer les images parasites par réflexion. Des 
échanges de vues ont eu lieu au sujet des micro­
photographies. Le troisième point se rapportait 
aux données nouvelles dans le domaine des mesu­
res du pouvoir réflecteur du charbon. M. C. A. 
Seyler signale la formule : R = 0,2.6 X 1 ,363Nr 
qui rend compte des variations du pouvoir réflec­
teur en fonction du degré de houillification. M. 
Mackowsld signale le désaccord qui existe entre les 
observations par transparence des lames minces où 
certains charbons gras donnent de l'anisotropie 
qu'on n'observe pas ou à peine en lumière I·éflé­
chie. M. Alpern d·onne des indications sur le pro­
cédé utilisé aux C harbonnages de France en col­
laboration avec l'Institut d'Optique, en vue d'une 
mesure exacte du pouvoir réflecteur avec deux 
photo-éléments et amplificateur électronique. La 
question du germanium est aussi évoquée. 

IND. A 50 Fiche n° 7802 
F. JANSEN. Neue Erkenntnisse in der Schacht­
bau und Tiefbohrtechnik. Connaissances nou­
velles clans le creusement des puits et clans la tech· 
nique des sondages. - Glückauf. 1953, 29 août, 
p.881 /890. 16 fig. 

Sujet très vaste; la présente étude est limitée à la 
technique et aux recherches. C'est en 1909 que la 
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première campagne systématique de sondages fut 
entreprise dans le nord de la Ruhr en vue d'obte­
nir des concessions. Des chercheurs perspicaces 
(dont Hugo Stinnes) confirmèrent, par des cen­
taines de sondages profonds ( jusqu'à 1500 rn), 
l'existence de 270 zones exploi tables dont 200 dans 
la région de Munster (carte). Dans la région des 
lignites Rhénans, sur 25 ans plus de 1000 sondages 
ont été effectués. Pour la reconnaissance systémati­
que de la région de Munster, il faudrait aussi un 
millier de sondages. En fait de 1935 à 1939. 5 seu­
lement ont été effectués (jusqu'à 2300 rn de pro­
fondeur). Il en résulte que la technique des son­
dages a progressé plus rapidement dans les gise­
ments de lignite et de potasse que dans la Ruhr. 

Au cours de la guerre pour la première fois, lors 
d'un recarrage d'envoyage, on a pu contrôler au 
fond l'effet de la congélation. Nécessité de rem­
blayer avec soin les sondages effectués, à ce sujet 
l'auteur cite 5 cas de travaux arrêtés ou mis grave­
ment en danger par des sondages restés partielle­
ment ouverts; les conditions d'un hon remblayage 
par béton et mortier sont rappelées. 

Des recherches pour la mesure exacte de la gran­
deur, direction et variation dans le temps des pres­
sions de terrain dans les puits sont en cours aux 
puits Auguste-Victoria 6 et H ansa 3. 

Des exemples d'études sur le sau vetage des puits 
menacés sont signalés. Dans les a utres domaines de 
la technique du forage, le matériel récent de forage 
et de sondage est indiqué. Les machines de creuse­
ment à couronnes américaines sont évoquées ainsi 
qu'une réalisation allemande du même genre. 

Conclusion : il reste beaucoup de progrès à faire 
dans cette branche de l'industrie minière. 

IND. A 520 Fiche n° 8063 

C. MONOMAKHOFF. Progrès réalisés ces qua­
tre dernières années dons la technique des 
recherches par sondages profonds dons les 
gisements houillers françois. - Revue de l'In­
dustrie Minérale. 1953, septembre, p. 688/697. 
19 fig . 

Article rédigé avec la collaboration des sociétés 
de sondage : Bonne Espérance, Hulster et Faihie, 
Foramines, qui travaillent h abituellement pour le 
compte des Houillères de Bassins, des C harbonna­
ges de France, du Bureau des R echerches Géolo­
giques et Physiques. En 1949. ces entreprises ne 
possédaient encore en France qu'un parc de v iel­
les sondeuses. mais elles avaient déjà en Afrique 
des appareils modernes du type américain. A la 
même époque, en Angleterre, depuis l'instauration 
du National Coal Board. le matériel moderne était 
utilisé (37.000 rn en 1950) et donnait de bons 
résultats. En s'inspirant de la devise des pétroliers : 
rapidité, on a créé dans plusieurs pays un nouveau 
type de sondeuse : Rotary combiné, moins puissante 
et moins rapide que le Rota ry des pétroliers, moins 
onéreuse aussi, mais l'équilibrage des tiges es t tel 
qu'on peut utiliser les carottiers doubles pivotants 
et les couronnes fines à diamant. On obtient a insi 
rapidité de déplacement. rapidité de montage et de 
démontage, haut derrick. vitesse des manœuvres, 

100 CV environ, fort diamètre de départ (204 mm), 
fort débit de pompes à boue, marche possible au 
trépan. 

R evue du matériel offert par les firmes su sdites. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION 

IND. B 12 Fiche no 7926 

W. SCHMID. Le revêtement du puits IV de la 
Mine Emma, à Schinnen, ou Limbourg néer­
landais.- Revue de l'Industrie Minérale. 1953, 
août, p. 561 / 576. 23 fig. 

Ce puits a été foré par le procédé Honigmann, 
Directeur des mines Orange Nassau (brevet pris il 
y a 6o ans) . Il a 4,50 rn de diamètre utile et tra­
verse 230 rn de morts-terrains. Le diamètre exté­
rieur est de 5.34 rn et celui du trou excavé est de 
5,90 rn, ne laissant théoriquement que 28 cm de 
jeu entre le sol et la paroi extérieure du cuvelage 
qui devait être descendu dans le trou. 

L'article ne reprend ni les stades successifs du 
forage à 70 cm, à ~ rn, à 3.50 m. à 4,25 m, à 5 rn 
et à 5,90 m. ni les difficultés particulières éprou­
vées dans les cou ches supérieures (voir à ce sujet un 
a rticle de M. Oolhelddng dans Geologie en Mijn­
houw, 1951, mars, et Colliery Engineering, 1951, 
décembre). 

L'auteur étudie spécialement le revêtement en 
tôles, entièrement soudé, du système Gusto Mijn­
houw, construit sur place et monté à l'aide d 'un 
outillage spécial. 

D'autres puits forés par M. de Vooys sont munis 
d'un revêtement en profilés rivetés ou boulonnés, 
ce qui est préférable à la fonte. En vue d'accroî­
tre la continuité et la rigidité, la direction des Mines 
de l'Etat a accepté la proposition de M. H eymans, 
in génieur en chef de Gusto à Schiedam, de consti­
tuer le revêtement de deux enveloppes cylindriques 
en tôles d 'acier soudées, relativement minces (7 à 
17 mm suivant la profondeur), l'intervalle éta nt 
rempli de béton et l'adhérence aux tôles assurée 
par des plats attaches. 

Description de la construction sur place et des 
essais. 

IND. B 13 Fiche n° 8036 

P. LEFEVRE. Note sur la réparation d'une trous­
se de cuvelage à 465 rn de profondeur par 
bétonnage et cimentation. - Revue Universelle 
des Mines. 1953, octobre, p. 7 40/7 46. 11 fig. 

La rupture d'éléments de cuvelage est un accident 
a uquel jusqu'à présent le seul remède était l'é tablis­
sement d'un corset, c'est-à-dire d'éléments de cuve­
lages placés à l'intérieur des pièces avariées et 
solidarisées avec celles-ci par un joint de béton, 
la venue d'eau étant reprise pat· des drains fermés 
après la prise du béton. Cette solution présente 
l'inconvénient de réduire la section utile du puits, 
e t souvent d'entrainer à des déviations du guidon­
nage de manière à assurer le passage des cages da ns 
la section réduite. D'où une u sure plus rapide des 
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rails et un entretien beaucoup plus important du 
guidonnage. 

La méthode employée à Houthalen a permis 
d'éviter le corset et ses inconvénients. 

Elle consiste à couler, à l'intérieur des éléments de 
cuvelages avariés, des blocs de béton reportant les 
sollicitations sur les éléments sains restants, les 
venues d'eau étant captées complètement par des 
drains. 

La réparation est ensuite complétée par injec­
tion, à travers ces drains, de ciment et de silicate, 
de manière à réduire à néant la venue d'eau. 

IND. B 31 Fiche n• 8046 

X. Untersuchungen zur Mechanisierung des 
Gesteinsstreckenvortriebes. Recherches sur la mé­
canisation du creusement des bouveaux. - Berg­
bau Rundschau. 1953, octobre. p. 552/560. 
12 fig. 

Le mémoire étudie spécialement la mécanisation 
et le rendement relatifs au creusement de 3 bou­
veaux dans une mine de la Ruhr (vue du gisement 
formant un anticlinal suivi vers le sud d'un syncli­
nal redressé). Les 2 premiers bouveaux sont, 1' un 
au niveau de base (649), l'autre à un niveau inter­
médiaire. Le troisième bouveau est au niveau de 
576 m. 

Le premier bouveau en question a une section 
utile de 15 m2 

( 18 m 2 à terre nue) et le soutène­
ment comprend des cadres T.H. de 36l(g (3,30 rn X 
5 rn). Les 2 autres ont des sections nettes de 
10,8 m2 

( 12,8 m 2 à terre nue). 
Liste du matériel : premier cas, 5 perforateurs 

Flottmann sur supports Hemedo avec une instal­
lation de captage à sec des poussières Konigsborn, 
un ducl(bill de la Bergtechnik Lünen. 2 treuils de 
halage Düsterloh ( 12,5 et 15 CV). - deuxième 
cas, 4 perforateurs Flottmann sur supports Hemedo. 
une installation de captage des poussières Konigs­
born, un duckbill de la Bergtechnil( Lünen, 2 
treuils Düsterloh. - Dans le troisième cas, 3 per­
forateurs Flottmann sur supports Hemedo, 3 dispo­
sitifs individuels de captage Konigsborn, 1 char­
geuse Salzgitter, 1 treuil Düsterloh de 7.5 CV. 
Le dud(bill de la Bergtechnil( à Lünen et la Salz­
gitter sont décrits en détail : l'organisation des 
chantiers est détaillée. 

Les rendements et avancements ont été respecti­
vement : 

de 2.39 à 3.22 m3/h/p et 13 à 18 cm dans le 
premier cas, 

de 2.21 à 2.59 m3/h/p et 17 à 20 cm dans le 
~euxième cas, 

de 1,92 à 2,38 m 3/h/p et 15 à 19 cm dans le 
troisième cas. 

1 ND. B 4112 et Q 1132 Fiche n• 8020 

J. ATKINSON. Retreating longwall faces at 
Roc ki ngham Coll iery. Exploitation pm· tailles 
rabattantes à la mine Rockingham. - Iron et Cool 
T. R. 1953, 9 octobre, p. 835/843. 15 fig. 

Mine située à 5 lon au sud de Barnsley, elle a 
2 puits d'extraction et 2 puits d' aérage, elle exploitt: 

les couches Haigh Moor, Lidgett, Flockton et Low 
Fenton. Production en 1952 : 517.000 t- Rende­
ment : t.6oo l(g - Profondeur des puits : 300 rn -
Pente des couches au N -W : 1/25. 

Le but de 1' article est de démontrer 1' avantage de 
la méthode rabattante : 1) on évite les remblais le 
long des voies - 2) le personnel libéré, soit 11 h, 
produit 44 t de charbon dans un chassage - 3) 
cela permet d'exploiter des couches qui seraient 
inexploitables autrement, on augmente ainsi la 
réserve de 5 millions de t - 4) le contrôle du toit 
est plus aisé et l'abatage facilité. 

Depuis juillet 1951, on exploite la couche Flock­
ton : 90 cm de charbon au toit, 45 cm au mur, avec 
45 cm d'intercalation, toit gréseux, profondeur 
153 m. Massif de 400 rn X 450 m. A partir du puits, 
on a mené deux galeries au N jusqu'au delà du 
massif de protection des puits, puis deux galeries sur 
la pente, direction E. jusqu'à une faille de 65 rn 
située à 430 m. On a alors pris des tailles rabat­
tantes vers l'ouest, d'environ 100 m. La voie de 
transport par convoyeur a 3,60 rn de largeur, on 
creuse avec haveuses 32 rn/semaine. Détail du pla­
cement de personnel : dans chaque chantier, il y a 
49 personnes, on mine et extrait 2.80 t (rendement 
5.7 t). La mine, qui produisait 990 t/jour en 1946, 
en produit actuellement 2480. Un nouveau lavoir 
est prévu, le rendement général était de 1 t à cette 
époque. Une autre couche plus près de la surface, 
Haigh Moor (ou Swallow Wood) est également 
exploitée de la même manière à partir d'une descen­
derie de la surface. 

C. ABAT AGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 223 Fiche n• 7844 

FOTIADI et LAVERGNE. Recherches de labora­
toire sur les fleurets de marteaux perforateurs 
en vue de l'augmentation de leur durée en ser­
vice. - Charbonnages de France. Note tech­
nique 11/53. 1953, août, 22 p. 23 fig. 

Les aciéries françaises éprouvent des difficultés 
à mettre au point des fleurets de marteaux perfo­
rateurs en acier allié donnant toute satisfaction. 
Du reste, même les fleurets suédois, qui sont assez 
réputés, ou plus exactement certains lots de fleurets 
suédois, sont sujets à des ruptures prématurées se 
produisant en général à une dizaine de centimètres 
de la collerette. La forme des ruptures montre qu'on 
a affaire à des phénomènes de fatigue, c'est-à-dire 
à des phénomènes provoqués par des efforts répétés 
un grand nombre de fois. Aussi, les Charbonnages 
de France ont pensé qu'il y aurait des enseigne­
ments à tirer de l'exécution en laboratoire d'essais 
de fatigue sur des éprouvettes extraites de fleurets. 

En conclusion des méthodes qui viennent d'être 
décrites, l'auteur établit un programme d'études au 
laboratoire et dans la mine, dont le but est d'amé­
liorer la qualité des différentes parties des fleurets 
actuels : taillant, fixation du taillant, corps de la 
barre, enfin emmanchement. 

L'une des étapes de cette étude est la recherche 
d'une liaison entre les résultats de laboratoire ~t 
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les résultats en service dans la mine. Il faut pour 
cela examiner dans le dépouillement des résultats 
tous les facteurs du problème : facteurs miniers, fac­
teurs mécaniques et métallurgiques relatifs aux fleu­
rets. Ayant noté tous ces facteurs, on peut faire 
alors des essais de laboratoire et des statistiques 
de service au fond. On peut alors prévoir la durée 
des fleurets de même section, utilisés dans les mêmes 
conditions mais fabriqués avec des aciers différents. 

IND. C 223 Fiche n° 8306 

J. HEARDING. Induction heating for better 
blast ho le dri Il bits. Chauffage pm· induction 
pow· obtenir de meilleurs taillcmts de fleurets. -
Mining Engineering. 1953, octobre. p. 97 4/97 6. 
4 fig. 

Avec le chauffage à induction, il est possible de 
réduire au tiers le temps normal (45 min) pour ob­
tenir un bout prêt au forgeage sans craquelures. A 
la mine de fer Oliver, une équipe de forgerons trai­
tait journellement 16 taillants de 22 cm. Cette mine 
qui travaille notamment la taconite (roche très dure 
du genre des pegmatites) arrive actuellement avec 3 
ouvriers à traiter par jour plus de 25 bouts de 22 cm, 
d'une façon plus régulière et qui donne satisfaction. 

L'installation comporte ·: un porte-outil mobile 
où les bouts sont décrassés à la vapeur - un four 
à induction qui porte les bouts à 1200° pour le 
forgeage. Le bout refroidi jusqu'au noir, passe 
ensuite dans un bain de plomb fondu où il reste 
30 minutes pour atteindre 850°. il est trempé à l'eau 
pendant 3 minutes puis dans un bain de revenu à 
l'huile où il reste 6o minutes à 175°. 

L'installation a subi quelques retouches. A l'heure 
actuelle, il reste encore la question de la paroi nicl<e­
lée du bassin à plomb fondu qui se corrode trop 
rapidement. Pour éviter la formation de scories, on 
couvrait d'abord la surface de menu charbon, on 
croyait que le soufre du charbon attaquait le niclœl. 
Actuellement, on utilise du graphite. 

IND. C 4231 Fiche n" 8335 

MERKEL. Beobachtungen über die Arbeit mit 
dem « Continuous miner» im Steinkohlenberg­
bau der vereinigten Staaten von America. 
Observations relatives à l'abatage continu pratiqué 
clans les mines cle charbon cles Etats-Unis. -
Glückauf. 1953, 7 novembre. p. 1140/1142. 

La société du Bas-Rhin envisage d'installer dans 
sa mine une machine d'abatage continu Joy 4. A 
cette occasion avec l'aide du fournisseur, un voyage 
d'étude dans diverses mines des E.U. a été organisé. 

Activité réduite des charbonnages visités : 5 
jours et moins de travail par semaine. Production 
passée de 645 millions de t en 1947 à 450 actuel­
lement. Concentration de l'exploitation dans une 
couche. Ecartement des chantiers : exemple de 
12 lm1 de transport par locomotive électrique avec 
une vitesse de 7 rn/sec. Matériel surbaissé, wagons 
pour le personnel atteignant à peine 1,20 m (écar-

tement des voies 1 m, rails de 42 l<g/m). Visites de 
10 chantiers dont 8 utilisent des abatteuses conti­
nues (tableau donnant le matériel utilisé, production 
et rendements). Partout mécanisation complète, pas 
de pelletage manuel ni de marteau piqueur. Rende­
ment global très élevé en moyenne 6 t/homme et 
par poste. Ceci est indispensable vu le faible prix 
du charbon (250 à 380 F /t) et les salaires élevés 
(Boo à 1050 F /jour). Conditions de gisement géné­
ralement avantageuses. Deux mines se signalent 
toutefois par l'analogie des conditions avec celles de 
la mine de la Ruhr : pente de la couche 25°, pente 
de la galerie 17° (freinage hydraulique des chenil­
les); toit assez mauvais, charbon sale (perte de 
50 % au triage-lavoir) : accroissement de la produc­
tion et du rendement dû à l'abatage continu et à 
partir de 1951 multiplication du nombre de ces 
machines en service. 

IND. C 4232 Fiche n° 83171 

H. WILSON. Cool augers : development and 
application underground. Les tarières à chm·bon : 
progr·ès et utilisation dans le fond. - Colliery 
Guardian. 1953, 12 novembre. p. 591/594. 2 
fig. 

Revue des tarières étudiées spécialement pour le 
fond, elles comportent essentiellement : 

a) le châssis roulant b) la vis de déblocage c) la 
tête coupante. 

Deux constructeurs américains sont spécialisés 
dans ce genre de machines. Il y a actuellement aux 
essais : 

a) La tarière Cardox-Hardsocg actionnée par un 
moteur de 25 HP. la tarière est entraînée par un 
accouplement hydraulique et on peut la disposer 
pour attaquer le charbon à gauche et à droite; 
encombrement : 60 cm de hauteur X 3,15 rn et 
1.90 rn de largeur. Elle actionne des éléments de 
75 cm de diamètre et t,So rn de longueur. La machi­
ne est élevée ou abaissée au moyen de vérins 11)'­
drauliques. Une machine est aux essais en Angle­
terre. 

b) La tarière Joy AD-2 pour le fond - deux 
de ces dernières sont aux essais en Ecosse. Le châs­
sis roulant porte un moteur anti-déflagrant de 40 
HP. Les dimensions d'encombrement sont 2,70 rn 
de longueur X 1,50 rn X 75 cm de hauteur, poids 
approximatif 4.5 t. La tarière tourne pour les essais 
à 75 t/min, l'avancement est de 2,10 rn par minute, 
la vitesse de rappel 5,10 rn/min (vue de la machi­
ne). Compte rendu des premiers essais à la division 
d'Ecosse, au charbonnage de Hamilton Palace. 
Pour les essais, la machine est utilisée à la reprise 
de piliers, dans la couche Ell Coal (ouverture 2.20 
m env.). 44 trous ont été forés avec divers types 
de têtes coupantes de 75 cm de diamètre. La pierre 
d'achoppement est la difficulté du maintien de la 
direction : description de 5 types d'outils aveç vue 
et résultats obtenus. · 
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D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 221 et D 233 Fiche n° 7821 

A. WALKER. Workings in adjacent seams. 
The effects upon new developments. Travaux 
dans des couches voisines. Effets dans un nouveau 
chantie1·. - Colliery Guardian. 1953, 10 sept., 
p. 317/320. 3 fig. 

L'auteur rappelle la théorie de la voûte de pres­
sion appliquée à la taille. Il en résulte que, si une 
taille est arrêtée à un moment donné, il se crée aux 
abords du vide une zone de surcharge de forme el­
liptique dont la hauteur est environ le double de la 
largeur, cette dernière étant fonction de la profon­
deur (et pouvant provisoirement se traduire par 

3P 
1111 = - + 18 entre 100 et 6oo rn). 
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Si plus tard on passe dans une autre coudK.. 
sous une zone surchargée, on s'expose à des pous­
sées dangereuses localisées dans une région de la 
taille. II faut prendre la précaution de renforcer le 
soutènement et éventuellement d'édifier des épis de 
remblai au lieu de foudroyer. Deux exemples ren­
contrés dans la pratique sont cités. L'auteur insiste 
sur l'intérêt qu'il y a à étudier les influences des 
zones exploitées sur les zones en exploitation quand 
elles ont une stampe plus petite que le double de 
la largeur donnée par la formule ci-dessus. Si plu­
sieurs couches sont dans le même cas, il faut tracer 
les zones dangereuses créées par chacune de celles­
ci. 

IND. D 222 et D 710 Fiche n° 8021 

W. GRABSH. Neuere Erkenntnisse über · die 
Gebirgsbewegungen beim Ankerausbau in Ab­
baustrecken. Nouvelles données sur le comporte­
ment des tenains dans le boulonnage cles gale1·ies 
en couche. - Glückauf. 1953, 10 octobre, p. 
1037/ 1048. 19 fig. 

La mécanisation progressive, la concentration des 
chantiers et l'approfondissement des travaux exigent 
de plus en plus un soutènement bien étudié. L'ob­
servation du comportement des terrains et du sou­
tènement est une garantie de bonne réalisation et 
d'amélioration. Des mesures ont été réalisées sur des 
voies cadrées et boulonnées. Quelques résultats sont 
donnés en diagramme et en projection de face. 
L'auteur rappelle un ensemble de conseils assez 
connus et notamment l'importance de la liaison 
transversale. La mesure du ~lissement des bancs et 
de leur décollement se fait dans des trous de sonde 
de grand diamètre. On constate un déplacement 
vers la zone exploitée de tous les bancs. Le trou 
de sonde se déforme d'une façon irrégulière. On 
constate une mise en tension des boulons aval et 
un relâchement des boulons amont quand ils sont 
mis en éventail : théoriquement, le boulonnage de­
vrait avoir une direction fuyant la taille pour rester 
en tension (observation antérieure de H. Minden­
dorf et O. Jacobi). 

IND. D 33 et J 31 Fiche no 7965 

CHARBONNAGES DE FRANCE. L'emploi des 
alliages légers dans le matériel de mines. -
Note technique 13/ 53. 1953, septembre, 34 p. 
39 fig. 

La qualité : leur légèreté (t.. = 2,65 à 2,75). Le 
défaut : le prix. Nature des alliages utilisés dans 
la mine : éléments les plus fréquents : Al. Zn, Cu, 
Mg, Ti. Sujétions entrainées par l'emploi des allia­
ges légers : les allongements sont très différents 
d 'un type à. l'autre, certains sont plus fragiles que 
la fonte, d'autres le sont moins que I' acier : il 
faut choisir adéquatement pour l'emploi prévu. Le 
module d'élasticité de I' aluminium est 7500 contre 
20.000 pour l'acier. L'aluminium et ses alliages sont 
plus sujets que l'acier à des corrosions électrolyti­
ques : en atmosphère humide, les contacts avec 
alliages cuivreux doivent être proscrits ainsi qu'avec 
le plomb et ses composés : minium, céruse. 

Les pas de vis et les taraudages se détériorent 
très rapidement : on recommande 2.5 comme rap­
port entre longueur et diamètre du filetage en prise. 
Les nettoyages se font avec le trichloréthylène (pour 
les graisses) ou des décapants spéciaux générale­
ment acides. Les rivets en laiton doivent être pro­
hibés. La soudure de I' aluminium ne présente plus 
de difficulté, un trop fort échauffement est toute­
fois à prohiber. Les aiiiages trempés doivent se sou­
der par points: pour les autres, on a le choix entre : 
la soudure au chalumeau avec flux de soudure à 
l'arc en atmosphère neutre. II y a intérêt à ce que les 
soudeurs ct chefs d'atelier fassent un stage. Divers 
matériels en alliages légers : 

1) cages et sldps; 2) molettes et poulies de puits: 
')) appareils d'abatage : poignée et carters; 4) pel­
les: s) étançons: 6) bêles; 7) couloirs de transport; 
8) b erlines: Q) divers : moteurs pneumatiques, venti­
lateurs, boulons d'ancrage, tuyaux d'exhaure, équi­
pement électrique, casques, masques, sylvestres, etc. 
10) matériel du jour : a) wagons, b) trémies, 
c) bennes, d) norias, e) draglines, f) dépoussié­
reurs, g) passerelles, h) coffrages, i) couverture, 
j) appareils électriques. 

IND. D 33 Fiche n° 8095 

M. BRIDGEWATER. Aluminium roof supports. 
Soutènement en aluminium. - Colliery Enginee­
ring. 1953, novembre. p. 472/ 477. 5 fig. 

Revue de I' emploi des métaux légers pour étan­
çons. 

Composition de quelques alliages légers sans a lu­
minium (magnésium, silicium avec ou sans cuivre 
et manganèse), limites élastiques, dureté et aiion­
gements : noral 26. 51, 58 et 125. L eur teneur en 
magnésium les rend toutefois suspects pour l'emploi 
dans le fond : la question est étudiée par la Nor­
t·hern Aluminium Co en coiiaboration avec le Safe­
ty in Mines Research Establishment. Les essais 
portent surtout sur nora! 58 S (l'Vlg2, Mn 1). Ce der­
nier est employé depuis 1948 pour remplacer les 
corâs des chassages en acier ( 126 l<g) le poids 
éhmt ramené à 56 l<g : essais favorables à la mine 
Silverhill. Depuis lors, les mines Clapwell 5 et 
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Langwith (Division Centre-Est) l'utilisent : il per­
met plus de 100 replacements ct dure au minimum 
18 mois. 

Les bêles articulées en alliage léger sont princi­
palement fabriquées en Allemagne, type Schloms 
ou G.H.H. Au N.C.B. les avis sont partagés con­
cernant la bêle articulée, certains préfèrent la bêle 
glissante. La firme Dowty a é tudié un étrier qui 
s'adapte à son étançon pour ce dispositif de bêle. 
Il est utilisé à la mine Gedling et dans quelques 
autres puits de la division Centre-Est. Sauf quelques 
cas spéciaux, les étançons en métal léger sont trou­
vés trop coCileux. L'étai provisoire pout· front de 
taille en a lliage léger avec volant de v issage a don­
né des résultats favorables aux essais , il pèse 14 l<g 
au lieu de 'l1 pour celui en aciet· et convient bien 
pour les ta illes à h aveuses: cependant le prix élevé 
empêche le développement de son emploi. 

IND. D 40 et D 222 Fiche n° 8085 

S. LEWIS. The trend in cool-face support. 
La tendance elu soutènement clans les tailles. -
Colliery Guardian. 1953, 29 octobre. p. 527/ 
532. 4 fig. 

Contrôle du toit dans les tai lles chassantes -
descente des bancs du côté des vides jusqu'à la ren­
contre d 'une résistance su ffi sante et redistribution 
des ch arges avec maxima sur le pourtour de la taille, 
les bancs rigides faisant pont. Influence de la hau­
teur du b a nc rigide et de la rapidité de soutènement 
sm la mise en ch arge des bancs fragiles. T rai tement 
de l'arrière ta ille, 3 types : foudroyage complet avec 
rembla i seulement le long des voies, épis de remblais 
e t remblayage complet mécanique ou pneumatique. 
Dans les trois cas : plus l'atelier de travail est large, 
plus grande est la cha rge sur la veine e t plus les 
bancs se fracturent dans la zone d'abatage. Effica­
cité du soutènement en taille : les poussées inter­
mittentes en taille proviennent généra lement d'un 
banc rigide « en cantilever » sur une assez grande 
longueur, alors que les bancs tendres se sont affais­
sés. Le soutènement doit pouvoir résister à ces 
char~es supplémentaires outre la portée habituelle 
des bancs inférieurs. L'usage de semelles en bois 
est courant en Angleterre, il en résulte des mises 
en charge variables; le calage de plus de 100 mm 
est da ngereux pour la stabilité de l'é tan çon. . 

Le poinçonnage du mur doit ê tre comba ttu par 
des assises appropriées. L eur pose rapide avec un 
écartement convenable a permis de triompher dans 
le cas de très mauvais mur. 

Comparaison d es étançons à friction et des étan­
çons h ydrauliques. 

Frottement sta tique et frottement· dynamique : 
phénomène de bondissement. Tous les étançons h y­
drauliques n e sont pas absolument à l'abri de ce 
phénomène par suite du retard à la fermeture de la 
soupape. Les étançons Dowty ont éliminé ce défaut. 
En vieiilissant, l'étançon hydraulique perd de sa 
capacité de charge, il faut donc les reprocher: par 
contre, l'étançon à friction a un comportemen t qui 
dépend de l'habileté de l'ouvrier. La caractéristique 
horizontale de l'étançon est ~ recommander. Cepetl-

dant, au foudroyage il est important de renforcer 
par des piles à caractéristique croissante pour ob­
tenir la fracture régulière des bancs de plus haute 
résistance. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 12 Fiche no 7962 

J. SUTTON. The mobile continuous conveyor. 
Le convoyeu.r continu mobile. - Mining Congress 
Journal. 1953, août, p. 67/70. 6 fig. Traduction 
Ann. des Mines de Belgique. 1953. novembre, 
p. 852/854. 

Ce convoyeur a été conçu en vue de disposer 
d'un engin de déblocage continu pour les abatteu­
ses chargeuses continues dans les exploitations par 
chambres en couches minces. 

Le dispositif comprend trois parties : 
1) Un convoyeur ordinaire à raclettes, monté sur 

roues, qui suit la progression de I'aba tteuse 
dans lu chambre en creusement; 

2) Un convoyeur transversal à raclettes passant 
sou s le convoyeu~ mobile: 

3) Une station de transfert. 
La tête motrice a 3 .75 rn de longueur, 0,90 m de 

la rgeur et 0,85 rn de hauteur. La station de trans­
fert disposée à la jonction des deux convoyeurs 
comprend trois parties essentieiies : 
1) Un bac ordinaire de convoyeur à raclettes, in­

cliné et support·é par quatre vérins à vis: 
2) Un disque en tôle de 3 cm d'épaisseur et de 

70 cm de diamètre. Ce disque a pour but de 
maintenir la ch aîne au contact du bac dans le 
fond de bateau. La chaîne passe donc sous le 
disque qui se soulève légèrement a u passage 
des raclettes. Le charbon s'écoule de part et 
'd'autre du disque et monte dans le couloir in­
cliné: 

3) Un déflecteur et un soc de nettoyaJ!e. 
P our avancer le convoyeur, il suffit de soule­

ver la station de transfert sut· les vérins à v is et de 
tirer le convoyeur mobile à l'aide de la machine 
d'abatage. Quand le convoyeur est en place, on 
laisse redescendre la station de transfert et l'abatage 
reprend. Le cycle d 'avancement dure 3 minutes. 

1 ND. E 122 et E 131 0 Fiche n° 8336 

H. WEFERS. Kennzahlen und Kosten der Streb­
und Abbaustreckenforderung ouf der leche 
Friedrich He inrich. R endements et dépenses de la 
mcmutenLi.on en tailles et niveaux à la min'J Frécléric 
Hemi. - Glückauf. 1953, 7 novembre. p. 1142/ 
1144. 

Pour une production journalière de 7500 t, les 
frais d'instaiiation et les dépenses journalières de 
manutention sont teliement élevés qu'il est indis­
pensable de les soumettre à un contrôle sévère. Les 
panzer courts de Westphalia Lünen (P.F. oo) n e 
sont pas pris ici en considération, leur introduc­
tion dans la mine ( 195 1) étant trop récente. En 
février 1953, la longueur utile de convoyeur à cour­
roie a tteignait 1o.:n 1 rn dont 5 % en taille, 49 % 
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en chassages, 'll % dans les voies pour remblayage 
et les 25 % restant à l'entretien et da n s les unités 
de chargement etc . .. D a ns l'en semble 65 convoyeurs 
à bande avaient une lon gueur moyenne de 159 m. 
Le personnel affecté a tteint 225. 1 pa r poste. L a 
puissance moyenne correspond à 11 ,2 I(W au x 
lOO m. 

Pour les pa nzer, on trouve au ta bleau 2.969 rn 
installés dont 2.665 en ta ille. D es sta tistiques sont 
données sur les tonna ges tra nsportés, sur la durée 
de vie pour le tra nsport du cha rbon : la b ande 
dure 2 ans 8 mois, la chaîne du convoyeur 4.5 e t 
les couloirs du panzer s.S. Les prix de revient com­
pa rés sont en faveur de la courroie mais il y a lieu 
de tenir compte que le convoyeur blindé est princi­
palem ent employé en ta ille, tandis qu e la courroie 
l'est en galerie. 

IND. E 1311 et F 60 Fiche n° 8032 

K. KLINGER. Versuche über d ie Brandgeféihr­
lichke it von Fi::irderbéindern mit Textil- und mit 
Drahtgewebeeinlagen und Massnahmen zu 
ihrer Beseitigung. R ech.erches sw · le danger· d'in­
cendie des bandes à âmes en textile et mesur·C!s ci 
prendre pour· s'en prémunir·. - Glückauf. 1953, 
10 octobre, p. 1048/ 1055. 13 fig. 

La sta tion d'essai de la D .K.B .L. a déjà fa it 
des essais antérieurement sur l'inflammabilité des 
b a ndes de convoyeur au moyen de b ec Bunzen ou 
dans un four à moufle. La Direction de's Mines 
a jugé utile de mieux m anifester les circonstances 
favorables a ux incendies. L 'installa tion d 'essai avec 
un convoyeur de 12 rn da ns une galerie maçonnée 
est d écrite. Les résulta ts montrent qu'on est dan s 
la bonne voie en promouvant les bandes diffici­
lement inflammables. L a cau se la plus h abituelle et 
la plus da ngereuse est l'arrêt de la b a nde pen­
dant que le ta mbour de comma nde continue à tour­
ner. L 'accroissement de tempéra ture a été mesuré 
avec des thermo-éléments. L a comma nde se fa i­
sait pa r double tambour et la b ande éta it prise 
entre 2 pla ts b oulonnés. M oteur à air comprimé 
d e 3'2. C V. L a vitesse des tamb ours avant cala ge 
était de 4 0 tours/min, la tension 1 tour ju squ'à 
1,5 tour p enda nt l'essai. D e la fine poussière de 
ch arbon éta it déversée à la surface des tambours. 
T empéra ture de la galerie t 8°, v itesse du vent 
0,5 0 m/sec. La température dans une bande ordi­
na ire a a tteint 2 00° . Les essais se sont limités à 
des bandes ayant 6 sema ines de service et à des 
b a ndes très usa gées; on a éga lem ent essayé des 
b andes dont la surface caoutchoutée avait é té 
enlevée. On a, dans tous les cas, obtenu la com­
bus tion lente ou vive après 120 min. env. Aucune 
inflamma tion n 'a été possib le avec les b andes 
caoutchoutées ignifugées a u Néoprène ou certa ins 
matériau x inorganiques et les bandes en P.V.C . à 
â me métalliqu e. P our éviter l'échauffement d es tam­
bours, on a placé des b ocau x en verre qui se b risent 
à 60° e t permettent l'a rrosage des tambours : le 
système a bien fonctionné. 

IND. E 1312 Fiche no 7843 

M. TAILLANDIER. Influence du garnissage des 
tambours moteurs sur le risque d'incendie des 
convoyeurs à bande. - Charbonnages de Fran­
ce. Note technique 9/ 53. 1953, août, 10 p. 
16 fig. 

Dans la pra tiqu e, on est amené fréquemment, 
pour au gmenter l'adhéren ce entre la b ande et le 
tambour et réduire ainsi le risque de pa tinage, à 
recouvrir le tambour d 'un garnissage constitué par 
un ma téria u présenta nt vis-à-vis de la bande un 
coefficien t de frottement élevé. L e Cercha r s'est 
dema ndé s i la présen ce de ce garnissa ge ne ri ,_ 
qu a it pas de modifier le mécanisme de l'infla mma­
tion. S i ce garnissage comporte des toiles, celles-ci 
a pportent un risque supplémentaire d'inflammation 
d'autant plus gra nd que le revêtement en gomme 
des toiles est moins épais (d'origine ou pa r u sure); 
ce risque supplém enta ire est maximum lorsqu'on 
utilise un garnissage sans gomme. 

L e garnissage en gomme pure peut diminuer 
le risque d'inflammation de la b a nde tra nsporteu se; 
le garnissage n'est pas en lui-même une source 
d'infla mma tion et sa présen ce retarde l'usure du 
revêtement de la b a nde. 

Enfin, l'emploi d 'un garnissage in combustible 
diminue le risque d'inflamma tion; la b ande trans­
porteuse est en effet imprégnée des éléments incom­
bustibles de ga rnissage; il ne d iminue toutefois pas 
le da nger d'inflamma tion de corps étra ngers pou­
vant se trouver au voisinage de la tête motrice . 

IND. E 1313 Fiche n° 7811 

MERLIN & GERIN. Inte rrupteurs centrifuges à 
rouleau pour ·convoyeurs à bandes. - Equipe­
ment Mécanique. 1953, a oût, p. 19/ 21. 3 fig . 

L es interrupteurs centrifuges ont l'avan tage de 
suivre réellement la vitesse de la b ande, alors 
que l'avertissemen t p a r fils pilotes nota mment n e 
contrôle que l'appareillage, de sorte que les cof­
frets s'enclen ch ent bien en cascade ma is on n'a 
pas la gara ntie qu e les bandes ont effectivement 
démarré . 

D an s le système décrit ici, l'interrupteur d'as­
servissem ent possède un conta ct à fermeture , ac­
tionné seulement lorsque la ba nde du convoyeur 
précédent a a tteint sa vitesse. D es interrup teurs 
multiples sont placés au x bifurcations. D escription 
détaillée et vue en coupe de l'interrupteur qui com­
porte notamment un cylindre d 'acier à l' intérieur 
duquel se trouvent des masselottes en plomb que la 
force centrifuge déplace lorsque le cylindre est 
entraîné p a r la courroie qu 'il supporte. L e mou­
vement des masselottes, contra rié par un ressort de 
réglage, déplace des pou ssoirs q ui actionnent des 
micro-rupteu rs. Les contacts s'ou vren t lorsqu e la 
vitesse du rouleau tombe à 65 % de sa v itesse 
nomina le ( à ± 10 % près) . 
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IND. E 1316 Fiche no 7963 

C. THOMPSON. Two-way belt conveyor trans­
portation. Convoyew· à bande à deux hr·ins por·­
teurs. - Mining Engineering. 1953, septembre, 
p. 905/909. 11 fig. 

Avec cette disposition, le brin de retour est dévié 
à 180°. et sert parallèlement au brin direct-, au 
transport dans l'autre sens du personnel et du 
matériel. Ce système qui n'est offert par aucun 
constructeur a été réalisé à la mine Weirton par 
ses propres moyens. A part la descenderie principale 
qui utilise encore un transport sur rails à simple 
voie, la mine est complètement desservie par con­
voyeurs à bande. Le problème principal du double 
transport est la détermination de la distance con­
venable pour réaliser le quart de tour, elle varie 
avec le nombre de plis de la courroie, sa largeur 
et la tension : des formules sont données ainsi 
qu'un tableau. les essais de la mine Weirton ont 
montré que le problème était de solution assez 
simple et s'applique à des bandes ordinaires pour 
des longueurs allant jusqu'à 1600 mètres. II est 
spécialement applicable dans le cas de chantier 
neuf avec des réserves suffisantes. II y a gain de 
personnel et de matériel et la v ie des courroies est 
plutôt prolongée. 

IND. E 250 Fiche n° 7991 

T. GREEN. Principles of underground locomo­
tive haulage. Pr·inci.pes du transport dans le fond 
par· locomotives. - Trans. of the lnst. of Min. 
Eng. 1953, septembre, p. 963/997. 4 fig. 1 pl. 

Discussion des facteurs affectant le choix du 
mode de transport par locomotives : 
a) une voie sujette à poussées du toit ou du mur 

est impropre au transport par locos à trolleys. 
b) les frais de recarrage d'une galerie existante peu­

vent être prohibitifs pour dito, 
c) au contraire une voie à fortes pentes peut être 

inutilisable avec des locos à batteries et convenir 
pour les trolleys, 

d) une mine profonde et chaude ne convient pas 
pour les locos-diesel. les locos à air comprimé y 
seron t à leur place. Une mine où il est essentiel 
que l'a ir soit normalement inodore afin de détec­
ter le danger d'incendie, ne convient pas pour 
l'emploi des locos diesel. 

Les formules tenant compte de la pente et des 
diagrammes pour l'accélération et le freinage sont 
données. la façon de calculer un projet de trans­
port est exposée avec des exemples. L'auteur signale 
l'influence des conditions d'exploitation et des pen­
tes dans les voies ainsi que de l'état des voies. 

Une courte comparaison est faite entre les locos 
diesel et électriques au point de vue performances e t 
les taux de durée d'emploi. la transmission de la 
puissance aux roues par engrenages ou par fluides 
est comparée dans les deux cas. Une formule est 
donnée pour l'estimation de la capacité en service 
d'une batterie. 

Le pour et le contre des diverses a lternatives est 
résumé. En annexe, l'auteur donne un résumé des 

principes ainsi que des feuilles types pour l'établis­
sement des projets dans des cas divers. 

IND. E 412 Fiche no 7960 

H. PISTOR. Die neuzeitliche elektrische Fërder­
maschine. La machine d'extraction électrique 
mocleme. - Glückauf. 1953, 26 septembre, p. 
985/993. 24 fig . 

Revue historique du développement du groupe 
Ward-léonard (brevet de 1891 tombé dans le 
domaine public en 1902) et ligner breveté en 1901, 
utilisant le même principe mais avec volant au lieu 
de batterie d'accumulateurs. En 1936, à la mine 
Zollern, avec l'accroissement des charges utiles le 
groupe redresseur aurait dû être remplacé. Siemens 
Schuckert étudia la substitution d'un redresseur de 
courant. Participation importante du Or. W. Phi­
lippi dans l'électrification des machines d'extraction 
allemandes. Etat actuel de la construction. Partie 
mécanique : depuis 1945, même à l'étranger, France, 
Angleterre, on a reconnu les avantages de la poulie 
Koepe pour les grandes profondeurs et les charges 
élevées. A ce sujet, la construction pour la Chine 
d'une machine à tambour comparée avec une poulie 
Koepe ordinaire, pour les mêmes exigences, montre 
les avantages de cette dernière : poids moindre, 
économie de puissance, encombrement et prix ré­
duits, possibilités d'installation en tour sur le puits. 

En 1952, le N.C.B. a commandé 3 machines 
Koepe pour l'Ecosse. Une autre machine est en 
construction pour l'Afrique. Détail de construc­
tion : en général poulie en construction soudée à 
joues pleines. 

Question des câbles multiples (voir fiche n° 
6420 - E 4 14). Vue du groupe Léonard Koepe 
à 4 câbles de la mine Hannover, en service depuis 
1947. En Suède, ces machines prédominent. Com­
mande directe ou par réducteur 7 

A partir de 2500 kW. la commande directe est 
plus intéressante. Tour ou châssis à molettes 7 La 
première a de nombreux avantages et n'est pas 
nécessairement plus coûteuse. . 

Groupes redresseurs en construction ouverte pour 
les faibles vitesses ct à ventilation extérieure pour 
les autres. Schéma de Thomson-Houston pour le3 
installations à excitation renforcée. Allusion aux 
amplidynes et roto trolls (américains). Intérêt des 
machines à courant alternatif pour les petites ins­
tallations : limite habituelle 8oo !(W. Cas excep­
tionnels de 1650 et même 330 1(\ i\f en Afrique du 
Sud. Quelques vues des pupitres modernes de 
commande. 

IND. E 412 etE 415 Fiche no 7982 

GENERAL ELECTRIC Co. Speed control of AC. 
winders. Régulateur· Je vitesse cles machines d'ex­
traction à courant alternatif. - Colliery Guardian. 
1953, 8 octobre, p. 461 / 465. 4 fig. 

le dispositif utilisé par la firme susdite est basé 
sur les principes suivants : 
t) le couple de freinage est maximum quand la 

résistance du rotor est égale à Kt X vitesse. 
2) A une vitesse quelconque, le couple est maxi-
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mum quand la résista nce du rotor est égale à 
K2 X glissement. 

En choisissant Kt et K 2 convena blement, on ob­
tient ainsi un couple maximum ou quelconque da ns 
les conditions optima. D a ns la réalisation, la résis­
ta n ce du rotor est réglée automa tiquement pour 
convenir a ux termes ci-dessu s au moye'n d'un servo­
mécanisme hydra ulique. La résistance auxilia ire du 
rotor peut être hydraulique ou métallique. Une 
génératrice au xilia ire calée sur l'axe du treuil 
contrôle la vitesse. Aussi longtemps que le treuil 
tourne à la vitesse choisie, le servo-moteur est en 
équilibre, toute variation le met en branle et réta­
blit la vitesse imposée. U n mouvement a isé du stop 
à une position quelconque développe le coupl'.! maxi­
mum compatible avec la sécurité jusqu'à ce que 
la vitesse chois ie soit a tteinte, et la ma intiP-nt indé­
penda mment de la cha rge. De même, un retour du 
levier de la pleine vitesse à une vitesse moindre 
provoque la mise en action du freinage dyna mique 
jusqu'à a tteindre la vitesse désignée aussi ra pide­
ment que possible. 

L es divers schémas sont donnés. La sécurité est 
indépendante du machiniste. L a production de 
cha leur est réduite a u minimum. Les dispositifs 
de sécurité à ca mes, tels qu'on les emploie pour 
le groupe W a rd-L éona rd, sont utilisables id éga­
lement. L 'usure des en gins de freinage est t rès 
réduite, ce qui diminue d 'auta nt les frai s d'entretien . 

: 

IND. E 42 Fiche n° 8333 

K. KUHLMANN. Fordergerüste und Fordertür­
me in Stahlbeton. Châssis à mole ttes et tours d'ex­
traction en béton armé. - Glückauf. 1953, 7 no­
vembre. p. 1125/ 1130. 11 fig. 

L e b éton a rmé est un ma té ria u rigide dont l'em­
ploi va en s'amplifiant pa r suite de la mécanisa­
tion de sa mise en place qui lui donne l'a vantage du 
prix réduit et de la vitesse de réalisation. Propor­
tions e t choix de la tour ou du châssis; pour ce der­
nier lorsque l'inclinaison des câbles est élevée, il 
a rrive souvent que le poids p ropre de la cons­
truction suffise à la stabilité . c'est seulement 
dans le ca s d 'inclina ison faible que les poussards 
deviennent nécessaires. D a ns le cas de la tour, ln 
machine d'extraction se trouve à l'aplomb du p u its 
de sorte qu'il n'y a que des efforts verticaux. De 
plus, câbles et poulies sont à l'abri des intempérit>s. 
La longu eur des câbles et leur nombre d'inflexion 
son t nota blement réduits ainsi que l'encombrement 
des insta lla tions de su rface. 

Résumé d es avantages du b éton - description de 
réalisations récentes : Puits Rudolphe Il en Alsace 
- Mine K alhleen en Amérique du Nord - Puils 
J acel< II des mines Président Ivloscie!d - Puits Ba l­
sareny près de Ba rcelone - Puits divers 1'11 Afri­
que du S ud et en Suèd e. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND. F 10 Fiche no 7803 
W. HOFFMANN. Die Bedeutung der Wetter­
technik für den Ruhrbergbau. Importance de la 
teclmique d'aérage dans la RuTu·. - Glückauf. 
1953, 29 août, p. 891 / 901. 21 fig. 

Importance pour la Ruhr due à 1' approfondisse­
ment des puits et au développement des chantiers, 
en outre, l'emploi de l'énergie accru par la méca ­
nisation a contribué également à l'élévation d e la 
tempéra ture a u fond. Il en résulte la nécessité d'un 
planning d e la ventila tion pour fournir au ssi adéqua­
tement e t économiquement que possible les q uan­
tités d 'air nécessaires. L a ventila tion diagona le ou 
centra le se recommande pour la réduction des courts­
circuits . Pour la répartition des qua ntités, le coût du 
creusement d es galeries vient en contrepartie du 
coût des ventilateurs. Au sujet du calcul des cir­
cuits, l'a nalogie électrique rend de grands services. 

Le ventila teur h élécoïde s 'emploie d e plus en 
plus. A vantages de la simp licité , adapta tion facile 
aux variations de 1' orifice équiva lent et bon rende­
ment. Les ventila teu rs de surface en service a ctuel­
lement da ns la Ruhr sont e n gra nd nombre suran ­
n és. L 'emploi des ventilateurs auxilia ires da ns le 
fond est souvent heureux pour la sécurité et l' éco­
nomie; le coût de l'emploi de ventila teurs au fond à 
l'air comprimé est du même ordre de grandeur que 
celui de la ventila tion principale. On dispose a ctuel­
lement de cana rs et de dispositifs d'assemblage 
perfectionnés. La clima tisation est un des problè­
mes importa nts de la ventila tion. L es rech erches 
a u cours des a nnées 195 1 et 1952 da ns 7 mines de 
la Ruhr, rela tives à ce sujet et concernant le trava il 
physiologique, ont montré les nombreu x facteurs 
qui interviennent à ce sujet. L a n otion de tem pé­
rature effective utilisée depuis lon gtemps a ux E.U . 
a été précisée. Le Dr. Linsel de la sta tion d e Bochum 
a contribué à l'étude du problème. L a climatisa­
tion a pour but de fournir de l'air froid et sec a u 
cha ntier. L a ven tila tion en rab a t-vent est recom­
mandable, a insi que la réfrigéra tion de l'a ir com­
primé à la surface. Dans les cas difficiles, les ins­
ta lla tions spéciales et coûteu ses de la clima tisa­
tion sont devenues indispensables. L e ma tériel 
Brown-Boveri , W ende f! t Ivlalter et q uelques instal­
la tions sont signalés, dont les insta lla tions b elges et 
spécialemen t celle de Rieu de Cœur. L es fra is 
directs de la ventila tion s'élèvent à 1,2 D .M ./t 
de cha rbon. S i l'on compte les fra is de creu sement 
supplémenta ires qu'ils occasionnent, on a tteint 2 

à 3 D.M./t. 
C onclusion : a méliora tion de la ventila tion encore 

possible. 

IND. F 11 Fiche no 7947 
J. de V. LAMBRECHTS. A technique for baro­
metric pressure surveying in mine ventilation. 
T ecfutique pour la mesure des pressions baromé­
triques Jans les circuits d: uentila tio'}. . 
Mine Ventil. Soc. of South Afr•ca . 1953, fevner, 
p. 1/ 14. 2 fig . et mars p. 5/ 12. 

D 'après l'a uteur. il n'existe qu'une méthode 
sérieuse d 'exécuter ra pidement le mesurage d 'un 
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réseau important de ventilation, c'est au moyen de 
baromètres de précision. 

On utilise simultanément 2 baromètres anéroïdes 
de précision. Les pressions sont mesurées aux extré­
mités des réseaux, on note simultanément la tem­
pérature au thermomètre sec et mouillé, ainsi que 
l'heure du levé. Il faut alors établir les corrections 
nécessaires en tenant compte de la dépression dyna­
mique de la température, de l'humidité, de la latitude 
et du niveau par rapport à la mer. Ces différentes 
corrections sont étudiées séparément et des simpli­
fications signalées. Des exemples sont donnés. 

fVI. Barenburg, rapporteur de la conférence· de 
M. Lambrechts, expose les diverses méthodes utili­
sables pour la mesure de la résistance d'un puits à 
la ventilation. L'écart des résultats est assez faible. 
La formule météorologique avec correction proposée 
par M. Lambrechts donne une précision satisfai­
sante. 

IND. F 11 Fiche no 8303 

N. TOMLIN. The investigation of fan drift de­
sign by means of models. First report : an exa­
mination of flow in a smooth-lined airway to 
determine permissible model-operating condi­
tions. Recherches sur l'étude des galmies de ventila­
teur· au moyen de modèles. Prëmier rapport : exa­
men du clébit dans un aérage à paroi lisse pour· 
déterminer les conditions à admettre pour· le modèle. 
-Transactions '.lf the lnst. of Min. Eng. 1953, 
octobre. p . 138/ 162. 5 fig. 1 pl. 

Buts de la recherche : 

a) déterminer la technique mathématique el ex­
périmentale pour transposer un problème de venti­
lation en essais sur modèles: 

b) trouver les lois qui règlent le débit d'air dans 
les galeries de ventilateur et prédéterminer les con­
ditions de débit dans une galerie donnée; 

c) établir les recommandations pour les projets de 
galeries de ventilateurs et entrées de puits. 

L'étude rappelle la théorie de la similitude, le nom­
bre de Reynolds et la formule générale de la perte 
de ch arge en tuyauterie lisse : 

Qv2 L 
P = -

2 
d F (Re) 

où L est la longueur, Q la masse par unité de volu­
me, v la vitesse, d le diamètre et Re le nombre de 
Reynolds. 

Essais à la mi~e Haig (Whitehaven) : variations 
par barrages et dérivations par les portes du puits 
d'entrée. Mesures de la vitesse au tube de Pitot et 
pour les petites variations au moyen d'un micro­
manomètre spécial mesurant le 1/250e de mm. 
Mesure des pressions statiques par un micromano­
mètre Ascot-Casella ( 1 division = 1/2 mm d'eau). 

Résultats : F (Re) a été trouvée pratiquement 
constante et égale à o,o 12 pour Re variant de 3.6 X 
1 o5 à 1,5 X 10". Le facteur de frottement pout· le 
modèle devrait donc également être = o,o 12. 

IND. F 24 Fiche no 7908 

NATIONAL COAL BOARD. Methane drainage. 
- Progress with N.C.B. experiments. Captage 
du grisou - Pmgrès dus aux essais du N. C. B. -
Colliery Guardian. 1953, 17 septembre, p. 376. 

A la mine Cardowan (Glasgow), on capte le 
grisou dans les couches demi-grasses et grasses. Le 
g risou est extrait sous sa propre pression, soit 3,5 à 
4 kg/cm2

, et est de première qualité avec plus de 
95 % de méthane pur. Environ 50 % du grisou 
dégagé sont ainsi é liminés et l'exploitation du char­
bon est grandement facilitée. Des essais réalisés 
dans les autres divisions minières au cours des ?. 

dernières années, on conclut que certaines mines 
peuvent .fournir plus de 250 1/ sec. de gaz utilisable : 
le pouvoir calorifique est d'environ 9000 cal/ma. 
Jusqu'à présent. le grisou capté à cette mine n'est 
pas encore utilisé, mais on compte l'utiliser pro­
chainement au chauffage des chaudières. A Val­
leyfield, les essais sont moins avancés mais très 
prometteurs. Le gaz capté est trop fuligineux pour 
être utilisé immédiatement dans les circuits urbains. 
Le traitement consiste à le transformer partielle­
ment en oxyde de carbone et hydrogène, on obtient 
ainsi un mélange de composition identique à celle 
du gaz de ville. 

!ND. F 24 Fiche n° 7924 

NATIONAL COAL BOARD. Methane drainage 
at Haig Colliery. Le captage elu grisou à la mine 
Haig.- Colliery Guardian. 1953, 24 septembre, 
p. 377/384. 6 fig. 

Charbonnage de la région de Whitehaven : 
couches très grisouteuses. Le captage du grisou a 
été tenté dès 1733; un médecin, Brownrigg, l'utili­
sait dans son laboratoire. 

Importance du problème due au fait que, pour 
chaque tonne de charbon extrnite, il faut introduire 
10 tonnes d'air pour ramener la teneur en grisou de 
I'aérage à 1 %. Le captage à la mine Haig a réduit 
de moitié environ la teneur en grisou de la ventila­
tion. On y a constaté que l'émission maximum de 
grisou se produit à 90 rn du front de taille. Le cap­
tage est en marche normale depuis le 18 juin 1952. 
Au cours des 1 1 derniers mois, le débit moyen a été 
équivalent à t/2 ma par seconde de méthane pur. 
La vie d'un sondage est très variable : l'un d'entre 
eux notamment, foré il y a 2 t /2 ans, a déjà fourni 
2.8 millions de ma de gaz correspondant à 4.000 t 
de charbon comme équivalent calorifique. Des dis­
positions sont prises pour éviter les retours de flam­
me vers la mine. Le gaz capté est actuellement 
brûlé sous les chaudières, mais des arrangements 
sont pris avec la société gazière de la ville de 
Whitehaven. 
Teclmique du forage : sondage dans les voies laté­
rales des longwall avec une pente de 60° sur l'ho­
rizontale - distance des sondages : de 18 à 54 rn 
-longueur des trous : de 57 à 6o rn (couche Ban­
nod< Band) ce qui correspond à la couche vierge 
supérieure. Dans une autre couche (Main Band). 
les trous n'ont que de 36 à 39 m. Le diamètre est 
de 115 mm pour les 9 premiers mètres et 65 mm pour 
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le reste. La foreuse est du type Fortschritt P IV /6, 
avec turbine de 6 HP à air comprimé; la pression 
exercée atteint 4 tonnes. 

Description détaillée des dispositifs de sécurité 
et installations à la surface. Statistique des résul­
tats. 

Article repris dans Collie1·y Engineering. 1953. 
octobre. p. 425/431. 14 fig. 

IND. F 24 et H 331 Fiche n° 8092 

X. Methane drainage at Haig coll iery. Perfor­
mance of extraction system and uti 1 isation of 
gas recovered. Captage elu grisou à la mine Haig. 
Résultats obtenus et utilisation. -:- Iron and Cool 
T.R. 1953, 6 novembre. p. 1059/1064. 6 fig. 

Courte vue d'ensemble sur les installations à la 
Mine Haig (Cumberland) réputée la plus grande 
et la plus moderne de la division. Le captage a com­
mencé en juin 1952 et l'installation de distribution 
à la surface date du mois d'août de la même année. 
Un seul sondage foré il y a 2 ans et demi a déjà 
fourni l'équivalent de 4000 t de charbon. 

Description du captage dans les couches Ban­
nock Band et Main Band et du matériel allemand 
utilisé. Disposition des tuyauteries de captage. Uti­
lisation et traitement du grisou - appareils de 
sécurité. 

L'ancienne usine à gaz est transformée en chambre 
de catalyse pour le grisou. 

La partie relative à l'utilisation du gaz a été 
traitée par S. Chaplin sous le titre : Firedamp is 
town-gas for \i\/hitehaven .. dans Coal. 1953. no­
vembre. p. 5/9 et 17. 7 fig. 

IND. F 40 Fiche n° 7804 

W. HEIDEMANN. Technische Massnahmen zur 
Staub- und Silicosebekëimpfung im Steinkohlen­
bergbau. JVIesures techniques contre les poussières 
et la silicose clans les mines cle charbon. - Glück­
auf. 1953, 29 août, p. 902/906. 2 fig. 

1. - Extension cle la silicose clans la Ruhr : 
début de la lutte il y a 20 ans, forage humide adopté 
par la division technique de l'Association Charbon­
nière, influence des poussières quartzeuses mise en 
évidence par le Dr Landwehr. Contribution de la 
mécanisation à l'accroissement de l' empoussiérage : 
cependant rabot et haveuses facilitent la lutte par la 
concentration des chantiers. D'un tableau statis­
tique du service des mines de Dortmund on tire: 

Débuts de pension pour silicose passés de 300 
en moyenne entre 1929 et 1932 à plus de 1000 en 
1937 - 2000 en 1942. 3000 en 1948 et plus de 
5000 en 1950. 

Décés et dépenses croissent en proportion. Cepen­
dant dès 1948 léger relèvement de l'âge moyen de 
décès des silicotiques (de 55,6 à 56,1). En 1951, 
39 % des silicotiques avaient plus de 6o ans. 

Il. - La lutte confl·e· les poussières et leur mesu­
rage : Création par la D.K.B.L. d'un organisme 
spécial (H.S.S.L.) de même rang que la direction 
des services de sauvetage. Les différents moyens 
utilisés sont rappelés : solutions salées, infusion en 
veine, arrosage, captage au forage, arrosage des pier-

res en berlines et au remblai, tuyères à nuage 
d'eau et masque à air frais. A noter le système 
Koni~rsborn de fora~re à sec. Appareils de mesure : 
tyndalloscope, conimètre, microscope de Leitz. For­
mulaire recommandé pour les degrés d' empoussié­
ra ge. 

III. - Contrôle cles ouvl'iers : La nouvelle régle­
mentation. Importance de la collaboration entre le 
service médical aidé par la radiographie, le service 
technique documentant sur l'emploi des ouvriers 
suspects au cours du triennat précédent la radio­
graphie et enfin le service officiel de contrôle des 
poussières. 

Les recherches du Professeur Dautrebande sur les 
poussières < 1 ~t que l'eau n'abat pas sont rappe­
lées, la solution trouvée en laboratoire est signalée. 

IND. F 42 
L. FOULON. L'utilisation des 
actifs sous forme de mousse. 
n° 3 p. 253/262. 7 fig. 

Fiche no 7832 
produits tensio­

Mines. 1953, 

L'eau pure ne mouille pas les poussières de 
cha1·bon ni les lrès fines poussières quelconques. Au 
début du XIX• siècle, Laplace a établi la théorie 
mathématique de la tension superficielle, au début 
du XX• siècle Henri Devaux et ses élèves ont fait 
progresser la théorie du mouillage. Irving Landmuir 
a déterminé la surface occupée par une molécule 
dans les lames monomoléculaires. La paraffine fon­
due sur l'eau bouillante et refroidie donne une pla­
que mince à la surface supérieure de laquelle l'eau 
roule alors qu'elle colle à la surface inférieure, l'ar­
gent métallique donne des phénomènes analogues : 
Jes molécules sont douées d'une polarité provenant 
de ses atomes. Lorsqu'une substance quelconque 
est réduite en poudre fine, les molécules d'air res­
tent emprisonnées dans la masse, les phénomènes 
capillaires s'opposent à la formation de ménisques 
à la pénétration de l'eau. L'addition de certains 
produits mouillants ou tensio-actifs dissous dans 
l'eau abaisse la tension superficielle de l'eau. Ils 
agissent par la surface de leur solution d'où l'idée 
de donner à celle-ci la plus grande surface possi­
ble : soit en brouillard (aérosol), assez dangereux 
pour le poumon, ou mieux sous forme de mousse. 

Possibilités d'application à l'industrie minière : 
lapis de mousse par tube émetteur pour convoyeurs 
à bandes aux points de chargement et de relais -
haveurs grilles pour les convoyeurs à raclettes -
haveurs cylindriques pour forage au toit. 

Réseaux de distribution comprenant air compri­
mé et liquide. Eléments du prix de revient. Conclu­
sion : sécurité un peu améliorée, hygiène et pro­
ductivité très améliorées. 

IND. F 442 Fiche no 8088 
J. CARTWRIGHT et J. SKIDMORE. The measu­
rement of size and concentration of airbone 
dusts with the electron microscope. La mesure 
de la dimension et cle la concentration cles pous­
sières en suspension au moyen elu microscope élec­
tronique. - Safetv in Mines Res. Establ. Res. 
Rep. 79. 1953, sèptembre. 31 p. 7 fig. 

La technique à employer pour l'évaluation des 
échantillons au précipitateur thermique, par le mi-
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croscope électronique, est discutée et les sources 
d 'erreu rs mises en évidence. 

La divergence des résultats obtenus a ntérieure­
ment a u microscope optique et électronique éta it 
due en pa rtie à une méthode défectueuse d'échan ­
tillonnage pour le microscope électronique. U ne 
méthode nouvelle qui élimine ces difricultés est 
décrite. E lle permet de mesurer la granulométrie et 
la concentra tion de nuages da ns la gamme de 10 

microns à 1/ 100 de micron avec un microscope 
optiq ue c l un électronique. On obtient une bonne 
concorda nce des résulta ts da ns l'intervalle de 0 .23 

à 3.6 microns. 

Les écarts qui subsis tent encore sont en majeure 
pa rtie dus a u plus grand pouvoir résolutif du mi­
croscope électronique. Les estima tions a u micros­
cope élecl roniq ue sont suffisamment précises pour 
servir d 'éta lon d e contrôle d Ps erreu rs au mi ­
croscopf' optiq ue. 

IND. F 53 Fiche n° 7900 

H. PEUPELMANN. Erfahrungen mit dem Ruhr­
stahlgruben- Wette rkühler. Expériences sur· le 
l'e[roidisseUI' d 'air cle mines RufH·stctfl.l système 
W ende et M ctlte1·. - Bergbau Rundschau. 1952, 
févri er, p. 76. Résumé dans lnst. d'Hyg. des 
Mines. Bull. Doc. Techn. n° 19. 1953, 15 mai, 
p. 9/ 11. 2 fig. 

Le refroidisseur d 'air Ruhrsta hl, comporta nt une 
machine frigorifique et un écha ngeur- refroidisseur 
air-fréon est utilisé depuis plus de 2 ans. O n l'in­
sère dans une file de canars soufflan ts, à une dis­
tance variant d e 30 à 8o m du front de travail, à 
mesure de son avancement. L e d ébit d 'air traité est 
de 1 m3 /sec; cepen dant au moment du tir, le refroi­
disseur est by-passé et le débit porté à 2 m 3/sec. L a 
puissance de la machine est suffisante pour ramener 
cet a ir d e 3 1-32° C à 18- 19° C. L e réchauffage ulté­
rieur dans le tronçon de cana r situé entre la machine 
et le front porte la tempéra ture de l'a ir soufflé à 
environ 2 3° C. C es valeurs des débits et de tempé­
rature semblent donner le maximum de confort. 
D a ns cette méthode d 'utilisation de la machine, les 
cana rs silués en amont servent d 'échan geur d e cha­
leur, aba issant de 2° C environ la température de 
l'a ir à tra iter au contact de l'a ir d(' rr tour rr la tivf'­
ment frais. 

L a première machine comporta it un compresseur 
à piston pour fréon 12. un condenseur alimenté pa r 
une c ircula tion d'eau à installer dans la galerie, 
un évaporateu r constitué pa r un fa isceau de tubes 
disposés sur le tra jet de l'air et a limenté en fréon 
a insi qu'un moteur électrique de comma nde. le 
tout monté de façon très compacte. 

D ans un modèle plus récent, la machine est 
actionnée par un moteur à air comprimé « Düster­
loh », spécialement conçu pour un service con ­
tinu et dont l'air d 'échappement froid assure le 
sous-refroidissement du fréon condensé. 

Div('rSf'S npplira tions nouvell('s ont ptp trouv~r~. 

IND. F 53 Fiche no 8045 
E. SCHUBERT. Aufbau und Einsatz von Wetter­
kühlmaschinen im Grubenbetrieb. Constmction 
et installation des macl1 ines cie climatisation dans 
les installations du fond. - Bergbau Rundschau. 
19 53, octobre, p. 540/ 551. 20 fig . 

Q uand on doit recourir à la clima tisation des 
travaux, il y a 4 facteurs à prendre en considéra­
t·ion : la tempéra ture au thermomètre sec, l'humidité 
rela tive, la vitesse du ven! et lu cha leur rayonnée 
pa r les roches. 

On peut agir de 3 façons spéci fiquement diffé­
rentes : 

1) R efroidir à la surface une pa rtie ou lu tota lité 
de l'a ir avant de l'introduire dans la mine (Rieu 
du Cœur à M ons) . E tant donné la grande quantité 
de cha leur dégagée dans la mine, le résultat qu'on 
obtient au chantier est minime, les charges élevées 
(0,9 à 2,7 millions de Kcal/h à Rieu d u Cœur) et 
les insta lla tions cotlteuses. 

2) R efroidir au fond une partie du courant d'a ir 
ou réfrigérer une pa rtie des chan tiers. C'est notam­
ment le cas pour les machines a llemandes système 
W ende et M alter ( 10 insta lla lions construites pa r 
Ruhrstahl A.G.) ou Linde (2 installa tions ). Le 
système est susceptible d'extension et crée direc­
tement le froid à pied d'œuvre; les pertes sont 
réduites. 

3) D ans le troisième système, chaque mineur jouit 
d'une clima tisation isolée. H. Brüner, da ns une 
conférence, propose que le mineur dispose d'une 
quantité de glace sur laquelle passera it l'a ir res­
piré. li n 'y en a pas encore eu d'application pra tique. 

L'auteur expose la théorie de la réfri géra tion. 
L es machines a llemandes sont représentées. D é­

termina tion du rendement : 

1] = 
Q o(Tu-To) 

86oTo.N 

où Tu et T o = temp. initia le et finale , 
Q o = le débit en K cal/heure, 
N = la puissance nécessaire en l<W. 

Quelques exemples d' ins ta lla tion dans les tra­
vaux sont donnés. 

IND. F 53 et F 123 Fiche n° 8086 
P. MOEBIUS. Erfahrungen beim Einsatz einer 
Strecken-Wetterkühlmaschine. Etude re lative à 
u ne installation cie machine cle climatisation pow· 
galerie . ..!.- Bergfreiheit. 1953, novembre. p. 417/ 
420. 2 fig . 

D epuis le début de l'année 1952 a u puits Schol­
ven de la société Hibernia, on est occupé a u creu ­
S('ment d 'un chassage au niveau de 858 rn dans le 
mur d e la couche Ka rl. L a section de 16 m 2 est prise 
par quartiers. La tempéra ture des roches varie de 
39 à 44° et le degré hygroscopique est très élevé 
par suite de venues d'eau abondantes. Pour éviter 
une hausse a normale des sala ires. on a insta llé une 
machine roulante de réfrigéra tion de la firme Linde 
fonctionnant au D ifluordichlormethane (Frigen 
12) . Vue et descrip tion de la machine munie d 'un 
compress('ur d(' réserve pour assurN un fonctionne-
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ment continu. Prix de la machine 48.850 D.M., ins­
ta llation électrique 35.000 D.tvl., Amortissement en 
4 ans de la machine et en 10 a ns de la partie élec­
trique; on arrive ainsi à une d épense journalière de 
1 17 D.tvl. y compris entretien et salaire. La machine 
aspire environ 1 m3

/ sec d'air à 35°8 et le restitue à 
18°. Elle utilise 5 m 3/ h d 'eau de réfrigération et 
prend t6 I<W . La température en galerie est rame­
née à 28°. Pour ne pas dépasser 10 % du prix du 
creusement (6oo D.M./m à l'entreprise) il faut un 
avancement journalier de 3.50 rn , ce que l'on arrive 
à réaliser avec de bonnes équipes. 

H. ENERGIE. 

IND. H 50 Fiche no 7823 

C. ORANSFELO & H. GRAEMER. Neuere Ge­
sichtspunkte für die Elektrifizierung von Vor­
Ort-Anlagen im Steinkohlenbergbau. Aspects 
nouveaux Je l'électrification des chantiers d'abatage 
dans les cl1m·bonnages. - Siemens Zeitschrift. 
1953, août, n° 5. p. 272/ 281. 16 fig. 

Généralités - Comparaison électricité - air com­
primé - Sécurité - Puissances mises en jeu. 

Matériel récent : disjoncteurs antigrisouteux et 
incombustibles, 6ooo V. 150 MVA. à l' expansine, 
débrochables. Tra nsformateur sec, cylindrique de 
'lOO I<VA pesant 1730 kg (modèle de 315 i<VA en 
cours de réalisation) . destiné à être placé au pied 
d e taille. Câble souple HT « Supromont » (6ooo V) 
pour voie de ta ille avec déclenchement automa­
tique en cas de blessure du câble avant que les con­
ducteurs ne soient touchés ( schéma et fon ctionne­
ment du dispositif de protection). 

Prolongateur pour câble souple HT - Coffrets 
basse tens ion : le contacteur et le disjoncteur 
sont placés dans deux carters distincts accolés; 
verrouillage du disjoncteur en cas de court­
circuit, m ais possibilité de réendenchement à 
distance après une surcharge; di spositif empê­
chant les relais thermiq ues de « pomper » en 
cas de fau sse manœuvre. tvloteurs à double cage 
à courbe d e moment très étalée et courant de dé­
marrage modéré. Accouplement à anneau fendu 
(Schlitzringlmpplung) à commande par pression 
d'huile e t réducteurs à deux vitesses. M esure à 
distance d es puissances absorbées par les moteurs 
et transmission par courants continus des grandeurs 
mesurées. Câbles d'éclairage en matéria ux de haute 
qualité. 

IND. H 500 Fiche no 8078 

B. PASSMANN. Der Stand der Elektrifizierung 
unter Tage in verschiedenen Kohlenbergbauli:in­
dern. Situation cle l'électrification du fond dans 
diverses co ntrées cluu·bonniè,·es.- Glückauf. 1953, 
24 octobre. p . 1 098/ 1103. 

Quand on compare les tableaux sta tistiques de 
différents pays au cours d e plusieurs années sur 
l'emploi de l'électricité dans le fond. ce qui frappe 

le plus, c'est l'accroissement général. S i on néglige 
l'énergie dépensée pour l'exhaure, on trouve com­
me augmentation annuelle moyenne 21 % en Bel­
gique, 30 % en France, 5 % en Angleterre et 
1 1 % dans la Ruhr. Ces chiffres ne sont pas rigou­
reux, ma is donnent seulement une idée de l'ordre 
de grandeur. Le chiffre est particulièrement élevé 
dans le cas de la Belgique du fait qu'il se maintient 
à ce niveau depuis 1938. Pendant cette durée le 
nombre d'unités destiné à la manutention continue, 
à la ventilation indépendante et divers a triplé. Au 
contraire en Fra nce, la progression date de 1949. 
1950. L 'accroissement plus faible en Angleterre se 
justifie par le faH que. dans ce pays. le fond f'S t dé jà 
électrifié à 75 %. 

Si on rapporte la puissance spécifique au ton­
nage journalier extrait (exhaure exclue), on trouve 
environ 0,5 pour la Belgique, 0.3 en France. 1 .3 
pom l'Angleterre et 0 ,5 pour la Ruhr. 

Si on y inclut la puissance en air comprimé, les 
chiffres s'élèvent alors respectivement à t.5 - 1,3 
- 1.7 et 2 I<W / t jour. A ce point de vue, les chif­
fres sont à l'avantage de la Ruhr. L a mécanisation 
avancée de cette région se confirme, si on rapporte 
ln puissance au nombre de puits on trouve alors 
respectivement : 864 - 740 - 877 et 5·530 k\i\1. 

IND. H 522 Fiche no 7847 

CRUCIBLE STEEL Co. Power conversion with 
a 300 kW selenium rectifier. Redresseur au sélé­
nium de 300 kW pour l'alimentation en force mo­
hice. - Coal Age. 1953, mai, p. 100/ 104. 16 
fig . 

La mine de Crucible utili se un redresseur au 
sélénium de 300 kW, construction L ewis Electric 
Co, en parallèle avec des redresseurs à vapeur de 
mercure et des groupes convertisseurs rotatifs. Le 
redresseur et son transformateur sont portés par 
deux chariots de 2,64 rn de longueur, 1,27 rn de 
largeur et 1,17 rn de hauteur, montés sur roues 
de 152 mm de diamètre avec un empa ttement de 
t Sl m. Alimenté en courant triphasé 2300 V. 
6o p/ s, l'ensemble fournit un courant continu de 
1100 A sou s 275 V. Il est protégé par des disjonc­
teurs côté alternatif et côté continu. Un thermostat 
coupe le courant dès que la température d es empi­
lements atteint 75° C. U n ventilateur assure une 
ventilation forcée 2 ou 2.5 fois plus active que la 
ventilation naturelle. Un dispositif de sécurité cou­
pe le courant en cas d'arrêt de ventilation. 

L e rendement est d e 85 % . la tension d e sortie 
varie entre 315 et 270 V , en fonction de la puissance 
fournie. Par suite de la résistance interne du redres­
seur, les variations relatives de la ten sion continue 
de sortie sont environ deux fois plus fortes que 
celles de la tension alternative d'entrée. Il est possi 
ble de surcharger le redresseur jusqu'à 480 I<W 
( 160 % de la puissance nominale). Construction 
des sous-stations. Alimentation à partir de la sur­
face par des sondages. 
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IND. H 522 Fiche n° 8065 
H. BUCKINGHAM. Reversed polarity for mine 
circuits. Polarité 1·cnversée des circuits de mines.­
Mining Congress Journal. 1953, septembre, p . 
18/ 21. 6 fig. 

Le choix du pôle qu'on met à la terre pour les 
distributions de courant continu n'es t pas indif­
férent. C eci est important notamment pour la 
tra ction p ar locomotives à trolleys. Jusqu'en 1938 , 
on utilisait gén éralement des groupes moteurs-géné­
ra teurs et on mettait empiriquement le n éga tif à la 
terre : on n e consta ta it aucune a nomalie. D epuis 
lors, les redresseurs à va peurs de m ercure et spé­
cia lem ent l'ignition se sont déve loppés. La cathode 
des tubes est généralem ent à la m asse, m a is le cou­
rant redressé sor t par la cathode de sorte qu'ici, 
sans disposition spéciale, c 'est l'électrod e positive 
de la distribution qui es t à la masse et ceci pré­
sente de très graves inconvénients a insi qu'on s'en 
est ap erçu dans les mines de la T ennessee C oal et 
Iron Division of the United Sta tes Steel Corp. 
Nota mment : 

1) Dans les câbles isolés, il se produit des phé­
nomè nes d'endosmose électrique avec les impuretés 
a tmosphél'iques et les câbles claquent. 

2) S i les te rra ins contiennent d es sels sodiques en 
présence d'humidité, il y a forma tion de soude 
caustique qui attaque le matériel. Dans certa ins cas 
il se forme des stalactites, d 'autres fois on a consta té 
la forma tion de sodium méta llique da ns les tuyaux 
supports d e fils d e trolleys. D a ns un rayon de 15 
à 30 cm a utour d e la broch e d e fixa tion. la roche 
se délite et, dan s un déla i d e 6 mois à 3 ans, le 
support tombe. A la mine Short Creek. un cou­
rant d e fuite de 15 0 A à 290 V a été constaté (plus 
de 1000 l<Wh/ jour). Pour inverser les polarités il 
faut nécessairement : 

1) isoler d e l'appareil redresseur le dispositif d e 
réfrigération (tuba ges pompe ventilateur et moteur); 
2) isoler du sol la cathode .de distribution ; 3) dis­
poser l'enveloppe réfrigérante de l'ignitron dans un 
flexible isolant; 4) relier la ca thode de la distTi­
bution par des câbles en cuivre à la borne continue 
du redresseur; 5) relier par des câbles de cuivre 
le neutre du redresseur a u raillage; 6) apporter quel­
ques modifications a ux controllers; 7) disposer des 
écrans protecteurs contre certains appa reils a ncien­
n em ent à la masse en vue de protéger le p ersonnel. 

IND. H 55 Fiche no 7809 

R. NELSON. How to use high-voltage D C for 
cable testing, fouit location. Comment employer 
le continu haute tension pour l'essai d 'un câble et 
localise1· un dé/aut. Cool Age. 1953, mai. p. 108/ 
113. 21 fig. 

M éthode classique consistant à ch arger ~vec du 
continu haute tension un conducteur du câble, les 
autres étant mis à la terre, e t à étudier si le conden­
sateur ainsi form é se décharge, ce qui prouverait u n 
défa ut dont le coura nt de décharge permettra it de 
mesurer l'importance; localisation pa r un détecteur 
magné tique déplacé le long du câble, cependant 
qu'on cha rge et décharge da ns celui-ci un conden-

sateur, avec éclateu r à intervalle variable. L ' appa­
reillage comporte, indépendamment des lampes indi­
catrices, voltmètres, a mpèrem ètres, interrupteurs et 
fus ibles, un transformateur a lterna tif à plaque 115/ 
20.000 V , un redresseur demi-onde et un tra nsfor­
mateur à filament 165/5 pour le redresseur. 

IND. H 5511 Fiche n° 7993 
P. SMITH. The role of flanges in conferring 
protection on flameproof e lectrical enclosures. 
Le rôle des b1·ides dans l'étancTtéité du matériel 
électl'ique antigrisouteux . - Safety in Mines Re­
search Establishment. Res. Rep. 77. 1953, août. 
30 p. 7 fig . 

Le pre'rnie1· chapitl'e décrit un essai pour déter­
miner l'influence de la pression d'une explosion d e 
gaz projetant sa fl a mme à travers le joint d'une 
bride d an s un milieu explosif extérieu r. L es essais 
furent fa its avec des méla n ges air-grisou et la p res­
sion de l'explosion fut rédu ite pa r p a liers a u moyen 
d 'une décha rge supplémenta ire par p la teau p erforé 
varia ble en su s de la b ride essayée. On a trouvé 
que plus gra nde éta it cette décha rge (à l'a bri du 
milieu inflamma ble) , plus a isément on enfla mmait 
l'a tmosphère extérieure. L 'influence de la position 
du point interne d'ignition a aussi été examinée. 
Enfin, on a trouvé q ue dans les limites des pressions 
étudiées, plus la flamme traverse lentement le joint, 
plus gra nd est le da nger de comb u stion externe. 
C omme coroiia ire, le degré d e turbulence interne 
et externe affecte les résultats. 

Le deuxième chapitre décrit des essais sur l'in­
fluence du volume clos et de la largeur de la bride 
sur l'épa isseur m aximum du joint d e sécurité, e t 
cela avec 2 types de gaz explosif : t) a ir et grisou 
à l'intérieur et à l'extérieur 2) à l'intérieur m élan ­
ge d 'hydrogène et d 'acétylèn e provenant du cra­
cking d 'essence par l'a rc a vec addition d'a ir, à l'ex­
térieur méla n ge d'air et grisou. 

Les volumes essayés ont été 6.9 1, t.33 et 0 ,0 97· 

La la rgeur de la bride a varié de t p ouce à o. t 2 5 . 

D a ns le premier cas ( grisou/grisou), diminution 
de la la rgeur de bride et diminution du volume cor­
respondant à la diminution de la sécurité du joint. 

D an s le second cas ( gaz d'arc/ grisou) , la dimi­
nution de la largeu r de bride est sa n s influen ce, 
la diminution de v olu me accroît la sécurité du joint. 

1. PREPARATION 
ET AGGLOMERATION DES CHARBONS. 

IND. 122 Fiche na 7819 

X. Le tamis Duo incolmatable pour produits 
humides. Système Birtley-Hein-Lehmann. - Echo 
des Mines et de la Métallurgie. 1953, août. p. 
517/ 518. 1 fig. 

L e ta mis « Duo » comporte deux réseaux de fil s 
longitudina ux . U n réseau est tendu sur un cadre 
extérieur fixe , tandis que l'a utre est tendu sur 
un second cadre intérieur relié élastiquement au 
premier par l'intermédiaire de blocs en caoutchouc 
ou de ressorts en acier. L es fils des deux réseaux 
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sont alternés et on obtient ainsi un mouvement 
relatif entre fils voisins qui assure le nettoyage 
anticolmatant. 

IND. 1 31 Fiche no 6922 I 
Th. FRASER. Cool preparation. Plant control. 
Part. 1. Statistical techniques. Préparation du 
char·bon. Contrôle d'installation. l e partie : tech­
niques statistiques. - Mechanization. 1953, 
mars. p. 92/ 101. 2 fig. 

Objectifs du contrôle en préparation. 
- Contrôles des pertes : pertes dans le refus de 

lavage, dans les eaux d'effluent, par dégrada­
tion de charbon. 

- Importance de l'uniformité du produit. 
Organisation du contrôle. 

- Echantillonnage. 
- Etude des échantillons au laboratoire. 
- Rapports journaliers. 
- Rapports mensuels résumant les moyennes jour-

nalières. 
Interprétation statistique des données de contrôle. 

- Graphiques statistiques de contrôle. 

IND. 1 31 Fiche n° 6922 II 

Th. FRASER. Cool preparation. Plant control. 
Part. Il. Mechanical factors. Prépamtion du 
char·bon. Contrôle d'installation. 2e partie : {ac­
teurs mécaniques. - Mechanization. 1953, avril. 
p. 183/ 189. 4 fig. 

Nécessité du contrôle automatique dans les ap­
pareils de lavage. 

Contrôle de la décharge du refus dans les bacs 
à piston. 

Contrôle par circuit régulateur de recyclage des 
mixtes dans les rhéolaveurs et tables. 

Lorsque l'appareil est convenablement contrôlé de 
cette façon, on peut appliquer le contrôle statistique 
décrit dans la première partie. On ne peut déceler 
une erreur systématique dans l'installation que lors­
que la courbe de contrôle passe carrément en dehors 
de la bande d'erreur. . 

On a constaté que l'imprécision de coupure dans 
les bacs à piston provient en grande partie des per­
turbations dans la zone de décharge du refus. 

IND. 1 31 Fiche n° 6922 III 

Th. FRASER. Cool preparation. Plant control. 
Part. Ill. Raw cool conditioning. Préparation du 
char·bon. Contr·ôle d'installation 3e partie : condi­
tionnement du char·bon bmt. - Mechanization. 
1953, juin. p. 95/101. 3 fig. 

Importance de la continuité et de l'uniformité 
de l'alimentation des appareils de lava~e. Nécessité 
de prévoir un silo de stocl<ag<! en tête du lrtvoir 
pour amortir les fluctuations de débit. En cas de 
défaillance d'un appareil d'alimentation, il faudrait 
prévoir l'arrêt automatique des appareils de lavage. 
L'uniformité du charbon brut ne peut être assurée 
que par des silos de mélange, surtout lorsque le 
lavoir doit traiter des produits Je natures très dif­
férentes. 

L'alimentation des appareils doit être régulière 
sur toute la largeur, éviter les courhr~s dans les che­
naux d'alimentation et la ségrégêllion df\ns les tré­
mies. 

IND. 1 331 Fiche no 7866 , 
BELUGOU et DANIEL. Essais effectués en 1952 
sur des bacs à fines industriels récents. -
Charbonnages de France - Note Technique 
10/ 53. 1953, août. 27 p. 20 fig. 

- Essais sur des bacs pneumatiques à lits filtrants 
PIC à Blanzy et Freyming. Résultats du rempla­
cement du feldspath par des cubes de céramique 
dans les compartiments à mixtes : l'imperfection 
moyenne passe de 0,137 à 0,12. 

- Réception des bacs à fines du lavoir Simon IV. 
Bacs à pistons Wedag commandés par excen­
triques. 

- Essai du bac Raum Jeffrey au lavoir de Gelding 
(East Midlands), traitant 200 t/h de o-125 mm. 
Ce bac est caractérisé par un cycle de piston­
nage spécial dénommé « differentiai Stroke ». 
La fréquence est de 34 coups par minute. 

Les catégories supérieures à 25 mm sont bien 
séparées. 

La catégorie 15-'l5 mm est séparée correctement. 

Les produits inférieurs à 15 mm sont moins bien 
traités et on constate une fuite assez importante de 
charbon vers les schistes. 

IND. 1 340 Fiche no 7997 

F. MAYER. Die selbsttèitige Regelung der Wich­
te und des Flüssigkeitsspiegels in Schwerfüs­
sigkeitswèischen. La régulation automatique de la 
densité et du niveau de la suspension dans les la­
voirs pm· suspension dense. - Glückauf. 1953, 
26 septembre. p. 1 005/1 01 O. 1 0 f ig. 

Description des appareils de régulation automa­
tique de la densité de la Stamicarbon (Staats­
mijnen). Ils se composent de deux tubes plongés à 
des niveaux différents dans la suspension. On fait 
passer un faible débit d'air dans ces tubes et on 
mesure la pression différentielle. Cette pression est 
amplifiée par un système de diaphragme qui action­
ne une plaquette laquelle obture plus ou moins un 
orifice calibré. Cette pression amplifiée en un seul 
étage est suffisante pour actionner une vanne ou 
pour régler la hauteur d'un seuil de débordement. 
Application au contrôle de la densité, de la vitesse 
d'un courant ascendant dans une colonne de rela­
vage Voys et un niveau d'un liquide dans un 
réservoir. 

IND. 1 341 Fiche no 7845 

M. BAUCHER. Installations de lavage à liqui­
des denses de la Sarre. Charbonnages de France 
- Note Technique 8/ 53. 1953, juillet. 50 p. 
15 fig. 

D escription et étude critique des 4 installations 
de lavage à suspension dense actuellement en fonc­
tionnement en Sarre : 
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Lavoir Voys à la baryte de Gottelborn. 
Drewboy PIC de Viktoria. 
Trommel Nelson-Davis de Camphausen. 
Bac MDPA de Reden. 
Pour chaque installation, l'auteur donne un cer­

tain nombre de renseignements pratiques : 
- But de l'installation et répercussion sm· le reste 

du lavoir. 
- Personnel. force motrice, prix. 
- Résultats obtenus et appréciation d'ensemble. 
- Appareils essentiels et durée de vie de certaines 

pièces. 
- :tvlinerai employé : caractéristiques, consomma­

tion. 
- Charbon traité. produits obtt>nus. qualité dt> la 

séparation. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

!ND. J 14 Fiche no 7795 
X. Elektromagnetisch angetriebene Schwing­
forderer. Commande électro-magnétique des dis­
tributeurs à vibration. - Berg- und Hüttenmêin­
nische Monatshefte. 1953, avril. p. 75!77. 2 fig. 

Depuis quelque temps, on utilise en Autriche 
également les distributeurs oscillants à comman­
de électro-magnétique, c'est le dernier pas d 'une 
évolution qui est rappelée dans ses points essen­
tiels. Le premier en date est le couloir osciiiant 
utilisé dans les mines pour le transport et caractérisé 
par ses deux courses d'inégale importance; la brus­
que accélération négative produit l'avancement de 
la matière par saccades. La course atteint 300 mm 
et le nombre d'oscillations 50 à 8o par minute. 
Avantages : faible hauteur et déplacement aisé. In­
convénients : grande usure du matériel par les 
produits transportés e t grands efforts sur les paliers 
e t sur les assises. 

Au contraire, les distributeurs oscillants travail­
lent par oscillations sinusoïdales ou courbe très 
voisine, leur trajectoire fait un angle de 15 à 45° 
avec l'alignem ent du couloir. 

II en résulte un jet de la matière qui dépend du 
nombre et de l'amplitude des oscillations et se pro­
duit sans glissement. Suivant le dispositif de com­
mande on distingue : 
1) Les distributeurs à secousse commandés par 

excentrique et donnant de 300 à 500 oscillations 
par minute avec une course de 2.0 à 30 mm. Le 
fonctionnement se rapproche de celui du couloir 
oscillant. 

2) Le distributeur à réaction commandé par le 
mouvement excentrique d'une masse unique ou 
par trajectoires centrifuges. Dans le premier cas, 
les vibrations du bâti sont amorties par res­
sorts, dans le second cas, elles sont équilibrées. 
On réalise a insi de 1000 à 1500 oscillations par 
minute, d'une amplitude de 3 à 10 mm. 

3) Le distributeur vibro-rotatif se distingue du pré­
cédent en ce qu'il y a constamment équilibre 
entre l'énergie potentielle et cinétique des res­
sorts et des masses en mouvement (les distribu­
teurs à couloir double appartiennent à celte caté-

gorie), la vitesse ne dépassa it cependant pas 
1500 oscillations et la course 10 mm. 

4) Le dernier venu est le vibro-rotatif à commande 
électro-magnétique qui provient des E.-U. et 
se développe actuellement en Europe. II donne 
de 2000 à 6ooo oscillations par minute avec une 
course de 0 ,5 à 5 mm. On peut faire varier (par 
rhéostat) le nombre de pulsations/min, ce qui 
le désigne pour la distribution des produits. 

IND. J 30 Fiche n° 8041 

F. COLLER. Machine maintenance- The area 
control workshop scheme. L'entretien cles machi­
nes - Pmjet d'atelier central pour les districts. -
Colliery Guardian. 1953, 15 octobre, p. 417/ 
473. 5 fig. 

Depuis 1947, la mécanisation s'est beaucoup déve­
loppée en Angleterre, les ateliers de charbonnages 
sont devenus insuffisants pour assurer l'entretien de 
toutes ces machines. Le National Coal Board se 
propose de leur laisser l'entretien journalier et d'ins­
taller, a u centre des districts, des ateliers standards 
pour les grosses réparations et les révisions. A cet 
effet, il a fallu déterminer l'importance à donner à 
ces derniers : le modèle a été établi pour un ate­
lier de 300 ouvriers. On a aussi prévu des ateliers 
pour 100 ou 2.00 ouvriers, extensibles au besoin. 
Des vues en plan et en élévation sont données. 
La circulation rationnelle des engins est assurée et 
le bureau du chef d'atelier est disposé au centre 
et surélevé. Il y a des magasins, charpenterie, chau­
dronnerie, ajustage, soudure, électricité, atelier 
mécanique assez réduit, hall latéral pour la véri­
fication peinture, lavatories, armoires des ouvriers, 
etc. La manutention est assurée par des chariots 
à fourche et il y a un pont roulant. 

Le premier atelier de district sera installé à Alloa 
(division d 'Ecosse), on estime qu'il sera achevé 
pour la fin de l'année. 

P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

!ND. P 33 et C 4222 Fiche no 8079 

G. KECK. Nomogramm für Schnellhobelbetriebe. 
Nomogrammes pow· les installations de rabot rapide. 
- Glückauf. 1953, 24 octobre, p. 1103/ 1105. 
2 fig. 

Les abaques sont couramment utilisés en con s­
truction mécanique, technique de la chaleur, métal­
lographie, chimie etc .... ils sont très utiles quand il 
faut répéter les mêmes calculs avec des séries de 
valeurs différentes. Le nomogramme convient mieux 
lorsque la valeur finale dépend de plusieurs fonc­
tions variables. On cherche sur chacun des nomo­
grammes partiels la valeur adéquate et la quantité 
cherchée se trouve à la conjonction de plusieurs 
traits. L e procédé est notamment applicable à la 
planification des exploitations par rabot rapide qui 
dépend de plusieurs grandeurs. Si on veut éviter les 
accrocs par surcharge, il faut avant tout assurer le 
déblocage. D'autre part. la production journalière 
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dépend de la puissance des couches, de la longueur 
des tailles et de l'avancement journalier, ce dernier 
est lui-même fonction de la durée de havage e t de 
la profondeur de coupe. Ces diverses grandeurs sont 
d'ailleurs interdépendantes, le nomogramme est ainsi 
!out à fait indiqué. Rappel de la formule de base 
des nomogrammes : Y = m. x + b. dans le cas 
présent b = o. 

L e nomogramme est établi suivant la formule : 
Q = 1,25 m. a. h. Q = tonnage journalier - rn 
= puissance de couch e en mètres - a = avance­
ment - h = longueur de taille en mètres. 

En posant u = a a h il vient Q = {3m u (avec 
la condition a{3 = 1,25). D'autre part, s i t = temps 
réel de rabotage et s = profondeur de rabotage en 
cm, on déduit u = y t s. ces trois relations se tra­
duisent par des faisceaux de droites graduées à partir 
d'origines distinctes. Une parallèle à la droite des 
origineJ détermine un régime de fonctionnement. 

IND. P 44 Fiche n° 7826 

K. JANSSON. L'emploi des invalides dans l ' in­
dustrie. - Revue Internationale du Travail. 
1953, août. p. 143/160. 

L'inscription de la question de la réadaptation 
professionnelle des invalides à l'ordre du jour de la 
prochaine session de la Conférence internationale 
du Travail marque un nouveau progrès dans les 
efforts déployés par l'O.I.T. pour assurer le reclas­
sement des travailleurs invalides selon la politique 
définie dans la recommandation de 1944 sur l' em­
ploi (transition de la guerre à la paix). 

Des dispositions concernant ces travailleurs figu­
rent déjà dans la convention et dans les recomman­
dations concernant l'orientation professionnelle, la 
formation professionnelle et l' or~an isation du ser­
vice de l'emploi. A sa session de 1954, la Confé­
rence posera la question· de savoir s i la réadapta­
tion professionnelle doit faire l'objet d'une régle­
menta lion internationale sous la forme d'une recom­
mandalion. 

D'autre part, l'O.I.T. collabore avec les Nations 
Unies et les autres institutions intéressées à la mise 
au point d'un prog-ramme d'action international en 
la matière. 

L'auteur s'est efforcé de dégager les principes 
qui doivent régir le placement dans l'industrie des 
travailleurs invalides; il montre les progrès réalisés 
e t les difficultés rencontrées duns l'application de 
ces principes. Enfin , il fait ressortir la nécessité 
d'éduquer les employeurs, les syndicats et de for­
mer l'opinion publique pour que les invalides puis­
sent devenir « partie intégrante des ressources hu­
maines auxquelles l'industrie puise sa main-d'œuvre 
p:oductive ». 

IND. P 50 Fiche n° 7769 
F. LAVENNE. Rapport sur les journées françai­
ses de médecine du travail (Bordeaux, mai 
1953). - Institut d'Hygiène des Mines, Comm. 
n° 107. 1953, mai 16 p. 

Congrès ayant réuni plus de 300 participants dont 
deux médecins, un ingénieur et un psychotechni-

cien du Centre de médecine du travail et de psy­
chotechnie de Couillet. 

La première journée sous la présidence du Dr. 
Mazel était consacrée aux liaisons et collaboration 
dans l'entreprise entre le médecin et l'ingénieur 
en vue de la prévention ct de la sécurité. 

La seconde présidée par M. Gout , Président du 
Comité de gestion du Fonds National de préven­
tion, envisageait le problème de la fatigue en 
médecine du travail. 

Conclusions et vœux du congrès : 1) il est sou­
haitable qu'une éducation appropriée sur les rela­
tions humaines dans l'industrie soit donnée dans 
les écoles supérieures. 2) Des recherches scienti­
fiques devraient être entreprises et des améliora­
tions techniques envisagées en vue de la compré­
hension des travailleurs. 

IND. P 53 Fiche n° 8331 

A. CAMPBELL. The use of aluminium in sili ­
cosis prevention at M c lntyre Porcupine Mines 
Ltd Ontario. L'emploi de l'aluminium poul' let pl'é­
vention cle la silicose au.\: mines Po,.cupine lv'lc 
lntyl'e (Onlal'io). - Mining Journal. 1953, 6 no­
vembre. p. 534/535. 

Différentes conférences se rapportant à la lutte 
contre la silicose ont été faites à l'assemblée de 
l'Institut de Recherche Mc lntyre, au début de l'an­
née. La présente a été faite par le directeur de cet 
institut. 

L es mines Porcupine l'VIc lntyre sont situées sur 
une zone de terrains précambriens : schistes traver­
sés de veines quartzitiques ct aurifères. Sur certsins 
fronts de !a illes. la teneur en silice atteint 90 %. 
Le personnel s'élève à 1~50 hommes dont 900 sont 
exnosés à contracter la silicose. 

La thérapie de l'aluminium a débuté en 1944· 
La méthode consiste à créer une atmosphère char­
gée de particules très fines d'aluminium dans la 
partie des bains-douches où les ouvriers chang·ent 
d'habits, le cube est de 2.8oo m 3 et la poudre con­
tient 10 à 15 % d'aluminium métallique et 90 à 
85 % d'oxyde d'aluminium : granulométrie de 94 % 
de particules ayant un micron ou moins. La disper­
sion se fait par injecteurs à air comprimé, après 
1 o minutes la teneur est de 42.000 parties par c.e., 
après 50 minutes elle tombe à t8.ooo. Depuis 1946, 
sept cas de silicose seulement ont été détectés et 
JJanni ceux-ci aucun cas de tuberculose. Toutefois, 
la venli lat ion et le contrôle des poussières ayant été 
améliorés simultanément, l'amélioration réalisée 
n'est pas complètement imputable au traitement par 
l'aluminium. 

IND. P 62 Fiche n° 7817 
F. MERCX. La formation des chefs de service 
de sécurité et d'hygiène de Belgique. - Pact. 
1953, août. p. 263/266. 

Pour b ien accomplir sa mission et satisfaire à ses 
devoirs divers. le Chef de Service d'Hygiène doit être 
soigneusement préparé. Caractères principaux de 
la mission du Chef de Service d'Hygiène : son 
aspect moral. social. humanitaire. économique. tech­
nique, juridique. 
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Cours de perfectionnement organisés par I'A.I.B., 
l mois après la parution de l'Arrêté du régent du 
11 février 1946. Subdivisés en cours généraux et 
spéciaux, ces derniers sont techniques et psycho­
logiques. La partie technique comprend 17 leçons et 
les mesures psychologiques 6. 

.Sous l'égide de I'A.I.B. il s'est constitué une As­
sociation des Chefs de Service de Sécurité et 
d'Hygiène de Belgique (A.C.S.H.B.) et une Fédé­
ration Européenne : F.E.A.I.C.S. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1132 Fiche no 7553 
J. PRENTICE. Glenochil surface mine. Descrip­
tion of the drifting project. Les descende,.ies de 
Glenochil. Description du projet des travaux. -
Iron and Cool T. R. 1953, 17 juillet. p. 135/ 
139. 7 fig. 

Mine située dans le Clackmannanshire près d'Al­
va (Division d'Ecosse). Gisement sur les rives de 
la rivière Devon : 5 i<m dans la direction N-S. 
limité par deux failles normales. 17 couches ont des 
ouvertures variant de 45 cm à 1,90 m. Profondeur 
de la couche inférieure au point le plus bas : 4,50 m. 
Pente moyenne 12°30'. Direction sensiblement 
E-W. longueur maximum 1 1 l<m, largeur 5 l<m. 
Les couches supérieures ont été exploitées par des 
mines existantes. Les travaux actuels visent à l'ex­
ploitation des couches inférieures. Partant de l'ex­
trémité W. dans la direction des chassages, deux 
nouvelles descenderies sont creusées avec une incli­
naison de 11°40' et recouperont successivement tou­
t~s les couches. Il y aura trois niveaux principaux, 
1 un à 1350 rn de l'orifice, le second à 1950 rn 
et le dernier au fond du bassin. De ces points par­
tiront des bouveaux de recoupe pour former des 
panneaux de 720 m. exploités par longwall. Sous la 
ville d'Alva, l'exploitation partielle se fera par 
chambres et piliers. Les treuils d'extraction auront 
650 HP de puissance et dans le fond, il y aura des 
locomotives Diesel. L'article donne la disposition 
des mines dans les descenderies et la description de 
la chargeuse Joy-Sullivan avec scraper-houe et ram­
pe de charl(ement. La chargeuse déverse ses pro­
duits dans des sldps. 

A la sortie de la mine, les skips s'élèvent à la 
pente des l(aleries sur une estacade inclinée, à mi­
chemin de laquelle se trouve une trémie déversant 
en wagons. 

IND. Q 1140 et B 4110 Fiche no 7800 

E. ANDERHEGGEN. Betriebszusammenfassung 
ouf Zechen mit Flozlagerung. Concentr·ation de 
l'exploitation des mines avec couches en plateum 
(dans la Ruhr). - Glückauf. 1953, 29 août. p. 
860/870. 3 fig. 

L'amélioration des conditions de vie du mineur 
allemand est conditionnée par l'accroissement de la 
productivité. Cette valeur, qui était de 49,9 postes/ 
lOO t en janvier 1941, est passée à 61, 1 en novem­
bre 1952, soit respectivement pour le rendement 
général : 2 t et 1 ,63 t. L'auteur discute les raisons 
de cette situa,tion et passe en revue les moyens de 

l'améliorer (détail des postes productifs et impro­
ductifs). Pour les travaux préparatoires, il existe à 
l'heure actuelle. sur' le marché, des chargeuses méca­
niques et des perforatrices qui permettent des avan­
cements de 120 à 140 rn/mois, avec des sections 
courantes de galeries dans la Ruhr. Avec une sec­
tion de 19m2 à la mine Friedrich Heinrich, on réa­
lise depuis longtemps un avancement moyen de 
lOO rn/mois en bouveaux et chassages avec un 
record de 234 m. 

Au sujet des chantiers d'abatage, on peut noter 
qu'en 1941 (période optimum) les tailles avaient 
une longueur moyenne de 191 rn, l'avancement était 
de 1,08 rn/jour et la production moyenne par taille 
315 t. En 1952. ces chiffres peuvent s'estimer res­
pectivement : 196 m. 1,0 rn et 300 t. La longueur 
des tailles n'a pas grande chance de croître encore 
par suite de l'emploi des convoyeurs blindés (40% 
des longues tailles). L'emploi des bêles articulées ne 
oermet pas d'augmenter fortement la largeur de la 
havée. Par contre ainsi que le montrent les tableanx 
rl.e diverses mines, l'utilisation du rabot accroît nota­
blement le rendement général et son emploi s'étend 
de plus en plus. Il manque encore un outil pour la 
mécanisation complète des tailles en couches dures. 
Tableau des résultats mensuels du remblayage pneu­
matique à la mine Friedrich Heinrich, couches 2 à 
1.75 m. D'autres tableaux comparatifs des résultats 
dans diverses conditions sont également donnés, 
dont un de la D.K.B.L. montre l'influence de l'éloi­
gnement des chantiers. de la lon~ueur des tailles 
et de celle des havées. En annexe le prix de revient 
d'un chantier est calculé dans diverses hypothèses. 

IND. Q 1140 et B 4210 Fiche no 7801 
W. HOEVELS. Betriebsgestaltung beim Abbau 
steil gelagerter Floze. Progrès dans l'exploitation 
des couches en dressant. - Glückauf. 1953, 29 
août. p. 870/881. 26 fig. 

Distribution du gisement de la Ruhr suivant la 
pente au point de vue réserve et pourcentage d'ex­
ploitation; on constate que sur 10 milliards de 
réserves immédiatement exploitables, 14 % sont 
dans des couches de 25 à 35°, mais l'incidence de 
l'exploitation actuelle n'atteint que 8,8 %, de même 
pour les dressants ( > 35°). les réserves sont de 
l'ordre de 30 % et la proportion d'exploitation 
23.6 %. Ce retard est dft : 1) à la plus grande 
influence des failles; 2) à la concentration poursui­
vie dans les plateures depuis 20 ans, plus difficile 
à réaliser dans les dressants; 3) à la mécanisation 
moins développée. Comparaison des productions 
des rendements du fond et des prix de revient. 
désavantageuse dans l'ensemble pour les gisements 
inclinés, mais avantageuse lorsque les chantiers 
sont concentrés. Prix de revient comparé dans des 
chantiers assez semblables : 13,03 D.M. en plateure 
- 10,53 en demi-dressant - 9,04 en dressant. 

Travaux préparatoires : les Français ont égale­
ment reconnu les avantages de la concentration et 
font à l'heure actuelle un grand effort dans le sens 
de la « concentration en bloc el de la concentration 
en taille». Le remblayage complet étant indispen­
sable en dressant, on donne la vue d'un puits inté-
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rieur moderne pour la montée des terres avec moteur 
électrique nu niveau de chargement. L'auteur signa­
le l'urgence de la mise sur le marché d'un engin de 
sondage qui pourrait suivre les ondulations de la 
couche pour remonter des chantiers. Abatage : A) 
dans les semi-dressants : longues tailles obliques sur 
la pente. ravancement de l'engin de déblocage une 
hève sur deux, étançons et bêles en métaux légers. 
Entonnoir à dispositif accélérateur pour mise en 
place des remblais, culbuteurs spec1aux avec 
marteau vibrant pour la bonne vidange des 
berlines, avantages et inconvénients des convoyeurs 
à courroie pour le transport des remblais B) en dres­
sant : exploitation par gradins chassants ou ra­
battants; haveuses pour dressants : Hensel, Eick­
hoff. Neuldrch. Méthode par longue taille rabat­
tante de Neuenbourg avec haveuse et foudroyage. 

Soutènement en taille : étançons légers, soutène­
ment marchant. 

Soutènement en porte-à-faux des galeries; utilité 
du boulonnage. 

IND. Q 1160 Fiche no 7830 
E. AUDIBERT. Comment améliorer la produc­
tion charbonnière? Rapport de la mission de 
productivité des charbonnages français aux 
E. U. -Mines. 1953. n° 3. p. 211/216 et p 265. 
4 fig. 

Mission organisée au début de 1952 par l'As­
sociation Française pour l'Accroissement de la Pro-

ductivité en liaison avec « Mutual Security Agen­
cy ». Réunie par les Charbonnages de France, elle 
comprenait des ingénieurs, surveillants, ouvriers. 
délégués syndicaux et un membre de l'administra­
tion des mines. 

Le rapport constate l'extrême richesse et la régu­
larité des gisements visités, l'emploi de la méthode 
par chambres et piliers, la mécanisation très poussée 
d'une transposition difficile. Trois problèmes tech­
niques pourraient faire l'objet d'une application 
dans les mines françaises : 

t) L'abatage continu au moyen d'un engin auto­
moteur genre Dosco. 

2) le roulage à grandes berlines et grande vitesse 
sur voie unique élargie. 

s) L'organisation de l'entretien électro-mécanique 
du matériel. Au point de vue humain, le rapport 
insiste sur la mentalité américaine : bonne hu­
meur. cordialité, absence d'esprit de classe. 

Aucune solution technique n'est considérée com­
me définitive, esprit de progrès et de collaboration 
il fuit le système D. 

Les auteurs estiment qu'il faut corriger l'esprit 
français trop généralisateur, développer l'esprit de 
persévérance progressive. de planification, réformer 
l'enseignement des grandes écoles. 



Communiqués 

llo CONGRES INTERNATIONAL SUR LA PREPARATION DU CHARBON 
Essen Septembre 1954 

Le Steinlwhlenbergbauvercin organise à Essen, 
au cours de la deuxième quinzaine de septembre 
1954, une conférence internationale sur la pré pa­
ration mécanique du charbon. 

Cette manifestation fait suite à la première con­
férence internationale de Paris en 1950 sur le 
même sujet. Il semble que depuis lors, des idées 
émises ont été concrétisées, que de nouvelles idées 
ont vu le jour et qu'une d euxième réunion inter­
nationale soit opportune. Ses grandes lignes ont 
été fixées au cours d'une réunion des membres du 
comité de patronage de la manifestation de 1950. 

Les communications à présenter à ce procha in 
Congrès devraient répondre aux idées directrices 
suivantes : 
t) être établies dans une des trois langues : a lle­

mande, anglaise ou française; 
2) ne pas dépasser 5000 mots et comporter, en 

outre, un résumé d e 250 à 400 mols ; 
3) être déposées dans la mesure du possible, avant 

le 31 décembre 1953 e t, au plus tard, le )1 
mars 1954; elles doivent comporter peu de théo­
rie , beaucoup de faits d'expérience et être 
exemptes de propagande commerciale ; 

4) ne pas avoir été publiées auparavant, à moins 
qu'elles ne soient remaniées fondamentalement 
par l'apport d'idées ou de résultats nouveaux; 

s) les pays pa rticipants limitent leur contribution 
aux nombres d e rapports suivants : 

Belgique 
Allemagne 
Grande-Bretagne et Dominions 
France 
Pays-Bas 
U.S.A. et Amérique du Sud 
Autres pays 

Soit un total de 

6 
15 
12 
12 
5 

12 
5 

67 

L es grandes lignes des sujets de discussion sont 
les suivantes : 

1) Traitement des gros charbons. 
2) Epuration et criblage d es classés. 
3) Epuration, égouttage et tamisage des fines. 
4) Epuration, égouttage, séchage des poussiers et 

schlamms. 
5) Mélange, concassage, dégradation. 
6) Questions économiques. 
7) R éception et surve iHa nce des installations. 

Des renseignements complémentaires au sujet de 
cette ma nifestation peuvent être obtenus en s' adres­
sant à l'Institut National de l'Industrie C harbon­
nière (INICHAR). 7. boulevard Frère-Orban, à 
Liège. 

PROG RAJVIME PROVISOIRE. 

Nombre d e 
Date Matinée 9- 13 heures Après-midi 15 - 18 heures communi-

cations 

1) Ouverture - exposé introductif. Discussion des problèmes de pré-
Lundi Visite d e l'exposition de matériel paration des cha rbons gros e t 10 

20-9-54 minier, principalement au point ·classés e t d e criblage. 
d e vue préparation mécanique. 

2) 
D époussié rage, lavage e t égout-- Préparation des poussie rs c t Il Mardi 

tage des fines (w - 0 mm). schlamms (o.s - o mm). 10 
21 -9-54 

3) Filtration des schlamms, séchage. 
Mercredi M é lange, granulation, concas- visites 10 
22-9-54 sage et dégradation. 

4) 
Jeudi Questions économiques. visites 9 

23-9-54 

5) Problème du contrôle d e fon ction- v isites 
Vendredi nement. (ou départ vers les d estinations) 6 
24-9-54 Discours d e clôture. 

6) Conversations, visites d'écoles supérieures à Aix-la-Chapelle. Berlin ou Clausthal ou 
Samedi visites. 
25-9-54 

7) 
Dimanche R etour d 'Aix-la -C hapelle, Berlin ou Claustha l à E ssen. 

26-9-54 
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CONFERENCE INTERNATIONALE 

SUR LA GAZEIFICATION INTEGRALE DE LA HOUILLE EXTRAITE 
1 1 ~ • 1 

Organisée 'pcir INICHAR à Liège du 3 au 8 mai 1954 
.. ,. ' 

lnichar prie les futurs Congressistes d'envoyer 
au plus tôt leur adhésion à Liège, boulevard Frère­
Orban, n° 7- Le paiement du droit d ' inscription, 
(350 F) s'effpcluera soit pa r mandat ou chèque 
bancaire barré é tabli a u nom de l'lns tilut National 
d e l'Industrie C ha rbonnière, à Liège, soit par vire­
ment au crédit du compte n° 223.38 à l'Office des 
Chèques Posta ux. à Bruxelles. 

, . 

Les co'mmunications seront r~pr~duites, par les 
soins d'lnichar, dans les trois langues, françai s, 
angla is et allemand, e t adressées aux participants 
avant la Conférence. Au cours de celle-ci, les dis­
cussions a uront lieu da ns les trois langues. avec 
interprétation simultanée. Les détails complémen­
tai res seront fourni s u ltérieurement, notamment en 
ce qui concerne les visites de diverses inst·allalions 
d'Europe occidenta le. 

Liste des communications 

Afrique du Sud : 

Dr.-lng. \ iV.T.E. von \ iVOLFF - Some fundamen­
lal crspecls of tlw carlJon-oxygen reaction in a 
carbon tube. 

Allemagne : 

Dr. FLESCH (Badische Anilin- und Soda fabrif, ) -
Beilr·iige zur· restfosen Vergasung von Forder­
lwllle. 

Dr.-ln g. 'v\1. GUMZ (Steinlcohlenbergbauverein) -
Eine B erecllllungsmell10cle für elie V ergasung in 
cler· Sclnvebe. 

Dr.-lng. O. HUBfVlANN und Di pl. lng. P. 
LANGE (Lurgi Gesellschaft fi.ir \ iVarmetechnil,) ­
Vergasung crscfwm·eiclwr Brennstoffe im abstei­
genden Gasstrom. 

Dr.-lng. O. H U BMANN (Lurgi Gesellschaft für 
\iVarmetechnil,) - Fol'lschrille in cler Vergasung 
von asclwnreicl1er unef feinkomiger Kolrle unler 
erl1ol1 lem Druck. 

Dr. F. LEITHE und Dr.-lng. G. LORENZEN 
(Or. C. Otto Comp. GmbH) - Neue E rgebnisse 
crus d er V ergasung ballaslreiclw r Brennstoffe im 
Querstromofen. 

Dr.-lng. K.H. OSTHAUS (Heinrich Koppers 
G mbH.) - Die Kol1lenslaubvergosung naclr Kop­
pers-Totzel~ uncl il11·e Entwicklung. 

Prof. Dr.-lng. M. PASCHKE (Bergalcademie 
C lausthal und T echnische Hochschule Aachen -
r n liaison avec Thyssensche Gas- und Wasser­
werlce) - Die res tlose V ergosung von Goskohfen 
über E isenkol?s in Sclw cl11ofen ; ilue Bed eul ung 
fiir die Gers- unef Hülleninc/uslrie. 

Or. PTS TORIUS (Demag AG.) - Vollmecl.ani­
sim·te S te inko/1 fen-Generaloren. 

Dr. -lng. \ iV. 'vVENZEL (Ko-\ iVe N iederschachlo­
fen GmbH.) - Die restlose Vergasung von Kolr le 
im Nieclersclwcf1tofen. 

Belgique : 

M. I-I. DE RYC KER (Ingénieur à la Société Belge 
de l'Azote) - Que faut-il penser cles gazogènes 
porter/ifs pour véhicules ? 

M. P . DORZEE. Directeur Général de la S.A. 
Distrigaz - Le tmnsporl e l le stockage cle gaz cle 
gcrzéificalion inlégrcr.le. 

M. E. MERTENS. Professeur à l'U niversité de 
Louvain. - Cons ic/ércr.li.ons sw · le mécanisme cle la 
gazéif;ccrlion du cm·bone. 

Canada : 

MM. A. IGNA TIEFF. E.J. B U RROUGH and RB. 
TOOMBS (Engineers, Mines Brandt, D epart­
ment of M ines a nd Technical S UI·veys) - Gasi[i­
calion. of coal re /olive lo tlw C anaclian fuels eco­
nomy. 

Etats-Unis : 

M. L.L. NE\ VfVlAN (Bureau of Mines). - D e­
velopments in the oxygen gasification of solicl 
fuels on the American Conli.nent. 

Dr. I-I.W. NELSON (Ba ttelle M emoria l lnstitute) 
- Problems in tfw complete gasificalion of ccrking 
bituminous coals. 

France : 

rvi. L. GAGNAIRE. Directeur technique à la 
Socié té Fours et Gazogènes Heurtey. - Gazéifi­
cation inlégmle des cltcrr·bons grcrs. - Application 
CilLY c fwuffoges inclusll'iels. 

~lM. R. LOISON. In génieur eri C hef au Cerchar. 
et P. FOCH. Ingénieur à la Compagnie Géné­
ra le de Construction de Fours. - Gazéificctlion 
elu clwrbon pulvérisé pm· le procédé Paninclco. -
R ésultais récents. 

MM. E. RENAUDIE. Dr. Sc .. et G. P IROU. In­
génieur (Cen tre des Recherches Gazières). - E tu­
de d 'un appareil pour la sélection, au labomtoim 
cles clwrbons d estinés à la gazéification inlégrcr.le. 
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Grande-Bretagne 

Dr. F.J. DENT (The Gas Council) - Production 
of goseous hyc/rocar·bons by tfw hydrogenation 
of cool. 

M. P.M.K. EMBLING (Power-Gas Corporation 
Ltd). - Tfw gasification of coal - Some typical 
examples. 

Dr. L. J. JOLLEY. A. POLL, C.C. NOAKS and 
J.E. STANTAN (Fuel Research Station) -
Production of waler-gas in fluidized becls. 

' Prof. M.\tV. THRING (University of Sheffield) 
Tfwory of tlw reduction process in gos proclucers. 

TULLY. SONS & Co Ltd. - An economie and his­
torie suruey of t/w comple te gcrsificalion of coal 
from L9l0. 

Italie : 
Dr. M.A. SPAGGIARI (Oi rcttore Societa ltaliana 

Gas) - Quatre années d'expérience avec la g1·an­
de installation cle gaz intégral de l'Usine à Gnz 
de Rome ( résrdta ls c>l perspeclitiC's). 

Pays-Bas : 
Dr. Ir. \V. van LOON (Staalsmijnen in Limburg. 

Centraal Laboratorium) - Basic principles anc/ 
applications of fL'\ecl-becl gasification. 


